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R E V U E  P O L I T I Q U E .

Q uelques sym ptôm es de division com m encent 
k se  m an ifester en tre  les d iv e rs  g roupes de la 
d ro ite  d e  l’A ssem blée de V ersailles. L a dro ite 
p ro p rem en t d ite  sc  m o n tre  fo rt m écontente du 
cen tre  d ro it, k p ropos d c  la fixation d u  jo u r 
où  les b u reau x  au ro n t à  nom m er la com m is­
sion  chargée d 'exam iner la p roposition  de M. de 
K erdrel. ü n  sa it que le cen tre  d ro it, p a r  une 
réso lu tion  form elle, avait décidé qu’il vo tera it 
avec la d ro ite , p o u rq u e  celte p roposition  fû tm ise  
k Tordre du  jo u r  des b u reaux  dès h ie r sam edi. 
U ne fraction  no tab le de ce g roupe a  voté  néan­
m oins  avec la gauche p o u r T ajounieracnt k 
m a rd i. Ses alliés lu i rep ro ch en t am èrem en t ce 
m an q u e  de foi et celle désertion .

L’alliance p o u rtan t n ’est po in t d énoncée , car 
d es  délégués d u  cen tre  d ro it e l d e  la  d ro ite  ont 
élé désignés pou r s ’en tend re  su r  le choix  des 
com m issa ires  (jui au ro n t à p résen te r u n  rap p o rt 
à  l’A ssem blée s u r  la  question  de la réponse  au  
M essage de M. T h iers. Seu lem ent le  délégué, 
M. d e  B roglie, e t M. de C um ont, s’il fau t en  
c ro ire  la  C orrespondance rép u b lica in e , n e  sont 
p as  parvenus se m ettre  d’acco rd , le u rs  vues 
n e  conco rdan t point su r  la réso lu tion  à  p roposer 
à  la  C ham bre. M. d e  Broglie e t ses am is vou­
d ra ie n t que la  p roposition  d e  M. dc K erdrel 
fû t transfo rm ée sim plem en t en  u n  o rd re  du  jo u r 
m otivé, tan d is  q u e  M. dc C um ont et les siens 
p a ra issen t te n ir  abso lum en t k une réponse  en 
règ le  au  M essage. On assu re , d 'au tre  p a rt, que 
le s  exp lications échangées en tre  les deux  délé­
gués on t Mé passab lem en t vives et que les ques­
tio n s  personnelles n’y on t pas été é trangères. 
I ls  o n t dù  re n d re  com pte h ie r so ir d e  leu r con­
férence k le u rs  réu n io n s  respectives.

E n  a tten d an t que ce petit nuage  se  d issipe  ou 
q u ’U s’épaississe , —  car avec le centre d ro it on 
p e u t s’a ttend re  k toutes les su rp rises , — les 
d eu x  g roupes trouv ero n t k coup sû r  dem ain 
u n  te rra in  où  n o u s les v erro n s  m anœ uvrer 
d an s  le p lu s  p a rfa it accord  e t la  p lu s  parfaite  
d isc ip line , celui de l’in terpella tion  du général 
C hangarn ier conce rnan t les voyages d e  M.-Gam- 
b e tia  en  Savoie et dans le  D auphinô.T ous deux , ils 
sou tien d ro n t avec to u te  la v igueur don t ils  sont 
caiiab les Tattaque q u e  le vo lontaire de Metz va 
d irig e r con tre  'ancien  chef du  gouvernem ent de 
T o u rs  et de B ordeaux.

R ien n ’a  tra n sp iré  ju sq u ’k p résen t du  p lan  
d ’opérations a rrê té  par le  généra l. M. C hangar­
n ie r  a trop  « la  volonté et l’h ab itude  de vaincre, » 
com m e il l'écrivait au  gouvernem ent p rov iso ire  
en  1848, pou r ne pas savoir q u ’il faut p rép are r la 
v ic to ire  en  secret. Il se ra it donc difficile de d ire  
quelle  situa tion  T interpeliation va faire ou gou­
vernem en t e t de rlc ii con jec tu rer de p récis su r 
le  langage que p o u rra  te n ir  le  m in is tre  chargé 
d’y répondre. Il ne se ra it pas désagréable a u  cen­
tre  d ro il que le gouvernem ent p rît occasion de 
ce t inc iden t pou r ro m p re  d ’une m an ière  éclatante 
avec le parti rad ica l. Gela p o u rra it, k son  point 
de vue, sim plifier beaucoup le travail de la com ­
m ission  de K erdrel. Mais si M. T h iers  se la is­
sa it e n tra în e r , com m e d it fort ju stem en t le  
Tem ps, k aban d o n n er son  attitude d’équité et de 
m odéra tion  j)our lancer des excom m unications, 
il en co u rra it le b làm e de tous les hom m es m odé­
ré s  et a tris le ra it scs m eilleurs am is. « Le gouver­
nem ent fera b ien  d ’y p ren d re  garde , ajoute ce 
jo u rn a l ; il y  va d e  sa d ignité qu i se ra it com pro ­
m ise , si on  le voyait capab le de flatter les p as­
sions d ’un parti pou r s’en  a s su re r  l’a iipui. n

Cc se ra it d ’a illeu rs  recom m encer Té<iuivoque 
que le p rés id en t de la répub lique  a  eu  cn  vue de 
d iss ip er par son  M essage, e t Ton ne peut cro ire 
q u ’il veuille  s ’ex |io se r k d é tru ire , pa r une 
condescendance im po litique envers  u n  parti 
don t il n’a u ra  jam ais  le concours sincère  et 
désin téressé , Tefiid si g ran d  et si heu regx  qu’ont 
p ro d u it pa r tou te  F rance les ferm es déclarations 
qu ’i l a  portées lu n d i à la trib u n e .

Cet effet com m ence k se m anifester, ainsi 
que Tun de nos co rrespondan ts  nous Tavait fait 
p re ssen tir , p a r  des ad resses de co rps électifs. 
U ne dépèche, ad ressée  h ie r à la  République- 
fr a n ç a is e ,  annonce que le m a ire  d e  R e im s , 
ses ad jo in ts e t tren te-deux  m em bres d u  con­
seil m un icipal su r  tr e n te -q u a tre  ont signé 
une ad resse   ̂d’adhésion  et de rem ercîm en ts 
k M. T h iers  p o u r l’affirm ation du  principe 
répub lica in  con tenue dans son  M essage. L’A­
d resse  e s t envoyée aux députés de la  M arne avec 
p riè re  de la tran sm ettre  à  M. le  p ré s id en t de la 
répub liijue .

Des félicitations et des rem erc îm en ts  pareils 
on t été iKJrtés à  M. T h iers p a r  le b u reau  du  
con tre  gauche. Celte d ém arch e  a  été na tu re lle ­
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m ent Toccasion d ’un  en tre tien  po litique, où Ton 
assu re  que la question  des so lu tions constitu ­
tionnelles a  élé touchée. D’ap rôs des rense igne­
m ents donnés par d ivers Jou rnaux , lo P ré s id en t 
s ’y se ra it p rononcé p o u r T institu tion  d ’une se­
conde C ham bre.

Le gouvernem ent p ru ss ien  a  déposé h ie r  k la 
C ham bre des D éputés le  pro jet d e  loi m odifié 
su r  l’o rg an isa tio n  des cercles. Le m in is tre  de 
l’in té rieu r a passé  en  revue les am endem ents 
que le gouvernem ent, d’accord avec les n o tab i­
lité s  parlem en ta ires  q u ’il a consultées, a  c ru  
devoir ap p o rte r k la oi afin d’en a ssu re r  le 
succès. Le m in is tre  a  donné à en tend re  que, 
m oyennan t ces concessions d ü n e  im portance 
secondaire  e t qu i n e  dérogen t en  aucune  façon 
au p rincipe de a lo i, le  gouvernem ent espérait 
que l’opposition  dans la  C ham bre hau te  se tro u ­
vera it réd u ite  à  une m in o rité  insignifiante.

Dans la m êm e s é a n c e , lo m in is tre  de l’in té­
r ie u r  a  p résen té  le p ro je t de loi c réan t des fonds 
spéciaux  p o u r  les s ix  p rov inces qu i n e  jo u issen t 
p as  encore d ü n e  dotation de ce genre. Le total 
de ces fonds s ’élève k u n  revenu  dc tro is  m il­
lions d e  th a le rs  donnés p a r  TEtat et de deux  m il­
lions et dem i p rovenan t des d ro ils  de b arriè re . 
Deux in terpe lla tions ay an t tra it k la  question  
relig ieuse so n t an n o n cées ; elles ém anent de 
deux  chefs d e  la  fraction  catho lique d e  la C ham ­
b re , MftI. R eichensperger e t M allinckrodt. La 
d iscussion  su r  la loi des cercles est fixée' à m er­
c red i p rochain .

Nous avons déjà  p a rlé  du  fam eux pro je t de 
C onstitu tion  don t le duc de M ccklem bourg veut 
doter son pays. Le M essage qui tran sm et ce p ro ­
je t  k la DiMe siégean t à  Ma ch in  exprim e Tes­
p o ir  que les am ôs et féaux E ta ts verron t dans 
cette  concession  une p reuve de la  so llic itude dc 
Son A ltesse R oyale pou r le b ien  d u  pays et qu ’ils 
app rou v ero n t la  consitu tion  nouvelle qu i se ra t- 
laclie au x  bases h is to riques d u  d ro it politique 
ex istan t. C’e s t fa ire  Taveu qu’il ne s’ag ira  n u lle ­
m en t d ’une réform e sérieuse , m ais d ’un  sim ple 
rep lâ trage  accom m odé ta n t b ien  que m al aux  
nécessités p résen tes. Toutefois, le  M essage a s ­
su re  q u e  les observations que la dépu tation  p e r­
m anente a c ru  devoir p résen te r au  su je t des a r ­
tic les d e  la nouvelle  lo i fondam entale seron t 
p rises  en  considéra tion .

Le gouvernem ent ita lien  a fait p résen te r au  
Vatican les titres  d e  la ren te  que la lo i de g aran ­
lie  a  allouée au  chef de TEg ise catholique. Cet 
envoi é tait accom pagné d’une le ttre  du  m in is tre  
des finances, M. Sella.

Le card in a l A ntonclli a  refusé , au  nom  du  
P ape, d ’accep ter ces titre s , p arce  qu ’ils  é taien t 
offerts en  v e rtu  d’une loi que le Pape n ’avait pas 
approuvée.

Les amendements que le gouvernement propose 
au projet do loi concernant les servitudes militaires 
• t  dont nous avons publié Io texte ent é lé j’econnus 
excellents par la section centrale. C’ost ce que nous 
dit lo rapport fait par M. Drubliel au nom de colle 
section, composée presquo en entier de membre.# de 
h  majorité. L’adoption du projet ne paraît donc pas 
pouvoir faire doute.

Le chiffre total du budget do Tintérieur était do 
fr. 41,407,119-22. Les amendements proposés lo po r­
tent à fr. 14,831,724-52. L’écart esl dc 424,603 francs, 
dont 290,300 sont demandés en plus pour le service 
des écoles primaires communales. Une assez forte 
somme est inscrite, à l’extraordinaire, au chap. XI 
du budget, art. 34, « subsides pour concours el expo­
sitions. » Elle est demandée pour favoriser deux 
grandes expositions qui doivent avoir lieu en 1873i 
cello de la Société royale d’agriculture et de botani­
que de Gand, et cello de la Société agricole de TEst. 
A l’extraordinaire encore une somme de 30,000 fr., 
attribuée à la bibliothôqun royale el à celle de l’uni­
versité de Gand.

Le départem ent des affaires étrangères n’a modifié 
son budget qu’en deux points : il augmente de 
55,300 fr. Tailocalion relative aux légations et aux 
consulats ot de 48,400 cello qui concerne le com­
merce , la navigation ot Témigration. Au moyen 
de cette somme on espère ram oner vers Anvers le 
courant de Témigration cn destination des contrées 
lointaines. Celle qui est demandée pour les légations 
el les consulats a pour objet l’amélioration de la 
position de certains de nos agents à Tétranger. 
Uno allocation de 2,800,847 fr. inscrite pour la marine 
disparaît du budget, ce service ayant passé du dé­
partement des affaires étrangères à celui des travaux 
publics.

Lc budget modifié do la dctto publique est fixé, 
pour l’exercice 4873, à fr. 47,342,600-79.

Passons raainiimant au budget des voies etmoyens. 
Le ministre des finances estime qu’il péut ôtre établi 
au chiffre de fr. 205,985,500.

La comparaison entre les revenus et les dépenses 
probables de Texercice 1873 s’établirait ainsi qu’il
suit, en tenant compte des amendements proposés
aux budgets des divers services :
Voies et moyens ............................... fr. 205,985,500 00
Dette publique (budget

am endé) fr. 47,315,600 79
Dotations, i d   4,418,477 85
Justice, id ....................  43.306.908 00
A ffhresétrangères,id . 4,56M8C 00
Intérieur, id ................  44,834,724 22
Travaux publics, i d . . .  65,907,064 09
Guerre, id....................  37,328,405 00
Finances, id..................  43,986,555 00
N on-valeurs et rem ­

boursements (budget
primitif)..................... 754,009 00

------------------201,412,214 26

Excédant de recette. . .f r .  4,573,288 74

5® Riz de loulo espèce ;
6® Conserves do viandes, de poissons et do lé­

gumes apprêtées autrement qu’à Teau-de-vie, au 
sucre ou au vinaigre ;

7® Fromagos mous communs et blancs.

Un projet ds loi demande à la législature Tappro­
bation d’une convention conclue, le 17 juillet der­
nier, entre TEtat et ia villo de Bruxelles, pour la ces^ 
lion des terrains su r l'emplacement desquels élait 
installée Tancienne gare du Midi. Voici le texte de 
celte convention :

Entre N. Julos Malou, ministre des fiuances, stipu­
lant pour TElal belge, d’uno part ;

El M. Jules Anspach, bourçmostre de la ville de 
Bruxelles, stipulant au nom de celle-ci, d’autre part ; 

a  été dit ct convenu :
L’administration communale de Bruxelles a pro­

posé au gouvernement d’acquérir les terrains doma- 
n iarxnon  aliénés et provenant de l’ancienne gare du 
Midi, afin d’embellir de ce côté Tentrée de ia capi­
tule. Celle proposition ayant élé admise on principe, 
chaque partie a nommé un expert pour procéder * 
l’évaluation do ces terrains, el elles onl accepté l’ex­
pertise faito.

Les conditions de la vente ont été réglées ainsi 
qu'il suit :

Art. 1 " . L’Etat cède et abandonne à la ville de 
Bruxelles, qui accepte, les terrains do Tancienne 
garo du Midi teintés en rose au plan annexé à la pré­
sente convention, et dont la contenance totale est 
d’un hectare trente-neuf ares quarante-quairo cen­
tiares.

Art. 2. Pour prix de ces terrains, la villo de Bruxel­
les payera la somme d’un miUion huit mille cent cin­
quante «t un francs vingt centimes, en trois terrass 
égaux, d'année cn année, dont le prem ier sera soldé 
le 4*® mai 4873, et sans inlérôts.

Toutefois la villo de Bruxelles pourra re ta rder de 
trois mois au plus le payement du premier terme. 
En ce cas, elle bonifiera un intérêt de 4 4/2 p. c., à 
dater du 1»® mai 4873.

Art. 3 La ville de Bruxelles entrera en possession 
ct jouissance à la date du 1*® janvier 4873.

Art. 4. Les frais et droils seront à la charge do la 
ville de Bruxelles.

Art. 5. La présente convention est faite, en ce qui 
concerne lo mmislro des finances, sous réserve do 
Tapprobation des Chambres législatives, et en ce qui 
concerne le bourgmestre de Bruxelles, sous réserve 
de Tapprobation du conseil communal.

Fail en double à Bruxelles, io 47 juillet 4872.
J .  MALOU.

J . ANSFACn.

La validation de Télection de M. Vandenpeere- 
boom à Ypres, a trom pé les espérances des meneurs 
cléricaux de la ville et de l’arrondissement- Us 
se croyaient si sûrs du succès des démarches 
qu’ils avaient faites pour en obtenir l’annulation 
qu’en vue de l’élection nouvelle sur laquelle ils 
comptaient, ils avaient retenu toutes les voitures 
dont on peut disposer, eo pareil cas, pour le  trans­
port des électeurs.

C’cst ce gu’on peut appeler la précaution inutile.

Dans la séance dc mercredi, le ministre dos finan­
ces aimor.çail à la Chambre des Représenianis des 
moflilieaiions aux budgets de Texercice 4873. Ces 
modifications so résument cn augmentations des dé­
penses. Voici los explications quo le gouvernement 
nous donne :

Le budget des finances s ’accroît do 482..52S francs, 
el cet accroissement se justifie par la nécessité d’amé­
liorer certains services, tels que ceux du cadastre el 
des douanes, et colle d’en créer d’antres. Parmi 
ceux-ci, figurent la direction ot lo conti ôlo des place­
ments de Hencaisse disponible du trésor cl lo service 
d’un bureau do douane à Bleybcrg.

L’augmentation réclaméo pour le bu-lget do la 
guerre est do 201,405 fr., dont la majeure partie, uno 
somme de 430,000 fr., est demandée pour lo matériel 
d’arlillcrie. Il faut aussi, pour la gendarmerie, près 
de 43.000 fr. de plus, cl il y  a nécessité d’élever de 
65,009 à 85,000 fr. l’allocation qui figure au budget 
pour le chauffnge et l’éclairage dos corps do garde 
e t de quelques logements de troupes.

Le budget des dotations monte de fr. 4.402,627-25 
à fr. 4,448,477-23. La différence est de 45,850 francs, 
qui so répartissent do la façon suivante : 8,000 fr. 
ponr le personnel des bureaux, 5,100 fr. pour maté­
riel et dépenses diverses, 2,750 fr. représentant 
Taugmenlation du traitem ent du président dc ia cour 
des comptes.

Ua des projets de lois déposés m ercredi par le 
gouvernemeni, demande 350,000 fr. pour Télablisse- 
mcnl d’un champ de manœuvres à Anvers. Voici ce 
qui motive cette demande :

La garnison d’Anvers avait naguère pour champ 
de manœuvres Tesplanado de la citadelle du Sud. 
Depuis que l’aliénation de eelte citadelle a élé auto­
risée par la loi du 40 janvier 4870, il n’y a plus de 
champ de manœuvres. Et il en faut un. Non-seule­
ment il le faut, mais c’est au gouvernemant à so lo 
procurer, la ville d’Anvers n’ayant aucune obligation 
ù c t t  égard.

ür, il paraît que pour cn avoir un dans des condi­
tions convenables, il faut faire Tacquisilioii d'une 
vingtaine d’hectares do terrains adjacents à huit hec­
tares dépendant de terrains militaires. Ces vingt hec­
tares sont évalués à 350,000 fr. C’esl peul-ôlre un 
peu cher, mais le département de la guerro estime 
guo la dépense est obligatoire, et c’est la seule raison 
qu’il donne à la législature. Il exprime cependant 
Tespoir do voir sa demande bien accueillie.

Aux term es du projet do loi concernant la libre 
entrée des denrées alimentaires, sont déclarées 
libres à Tentrée les marchandises suivantes :

4® B estiaux . — Taureaux, bœufs, vaches, bouvil­
lons , taurillons, génisses et veaux ; moutons, 
agneaux et porcs ;

2® Viandes ;
3* Beurre ;
4* G rains. —  Epeautre m onié (I non mondé, mé­

teil, seigle, maïs, sarrasin, orgo, drôche, avoine 
pois, lentilles, fèves (haricots), féveroles e t vescos. 
Gruau, orge perlé, farines ct m outurcs.de toute es­
pèce, so n ; amidon, fécules et autres substances 
amylacées ; pain, biscuit, macaroni, semoule, vermi­
celle et pain d’épico ;

Nous rapportions, ces jours derniers, que sept à 
huil cents mineurs du charbonnage de Marcinelle- 
Nord, appartenant à la Sociélé de Couillet, étaient 
allés, dans Tordre le plus parlait, faire une uémarcho 
auprès de M. lo procureur du roi à  Charleroi pour 
obtenir la grûce de leur directeur de travaux, M. Mar- 
bais, qui a élé condamné à trois mois de prison pour 
les conséquences d’un coup dc grisou qui a éclaté 
su r ia ûn de Tannée dernière dans Texploitalion de 
M arcinelle.

Voici la requête dont ils étaient porteui s et qu’iis 
présentent au nom des quinze cents mineurs du 
charbonnage : -

» A S a  M ajesté  le  r o i des Belges.

» Sire,
» Les soussigués ouvriers des charbonnages de 

Marcinelle-Nord, à Marcinelle, viennent respeclueu- 
seinenl vous supplier de leur accorder la grâce do 
fteui^iFdÔUÏhP^âtré Marbais, domkutiéà Marcinelle, 
condamné par le tribunal correctionnel de Charleroi 
à trois mois d’emprisonnement, pour infractions aux 
lois et règlements sur les mines.

n Nolro directeur, Sire, depuis vingt-cinq ans ost 
notre chef. H nous a toujours servi de père ; e i par 
ses conseils et son appui a contribué largement à 
propager l’instruction parmi nous el à am éliorer no­
tre  position sociale.

» Il a fail de nous, Sire, des hommes intelligents, 
des hommes d’ordre el de probité, aimant la P aine , 
le Roi et sa Dynastie.

» Mû. les ingénieurs elM. Tinspocleur général des 
mines onl rendu justice à son courage et à Tintrépi- 
dilé qu’il a montrée pour sauver, au péril de ses 
jours, les viciimes du triste accident dont la fosse 
n® 11 du charbonnage de Marcinelle-Nord fut le théâ­
tre le  9 décembre 4 >'71.

» Il est auksi acié par la juslic.e, Sire, qu’il a tou­
jours strictement défendu à ses employés Tusage de 
la poudre si on apercevait la moindre trace de gaz et 
le moindre danger, ct que le charbunnage de Mard- 
nelle esl ie plus complet par rapport aux employés 
nécessaires pour la sécurilé du travail.

» Nous soumettons. Sire, respéclueuaemcnl ces 
considéraiions à Votre Majesté, e t nous espérons, 
Sire, qu’elle accuoiltora favorablement notre de­
mande.

» Nous avons Thonneur d 'être. Sire,
» De Votre Majesté,

» Les très-humbles ct irès-obéissanis serviteurs.
(•SMîwnt 4,500 signatures.)

» Marcinelle, 40 novembre 1872. »

Nous avons pub lié  une  note  du M oniteur  
rela tive  à une  le t t re  ad ressée  au  P récur­
seu r  p a r  les fondés de pouvo irs  du do c teu r  
S trousberg . Ceux-ci dem anden t la rep ro ­
duction  de leu r  le ttre  dans nos colonnes. 
Nous déférons vo lon tie rs  à leu r  désir.Voici 
la le t t re  dont il s’ag it :

« Bruxelles, 8 novembre 4872.
» Monsieur le rédacteur en chef,

» Depuis tantôt un an qu’il ost question des tra­
vaux maritimes, que la Société générale se propose 
d’établir su r la rive gauche, le nom de M. le docteur 
Strousberg revient souvent dans la presse, dansles  
meetings, au conseil communal et ailleurs.

» L’opinion publique, complétemeni égarée, sem­
ble croire « qu’il y a entente entro M. le docteur 
» Strousberg ct la Société générale, au sujet des 
» projets patronnés par elle;

» Que le gouvernement a usé el use de bienveil- 
» lance à Tégard du concessionnaire en lui accor- 
» dant toutes sortes de faveurs;

» Qu’il aurait pu depuis longtemps commencer les 
» travaux de transformation, la concession remontant 
» à février 4870;

» Que le  m ur de quai devrait ôlre à peu près 
‘  achevé aujourd’hui ;

» Que le conseil communal de la ville d’Anvers,
» conformément aux vœux de la population, pa­
rt ironne les projets Strousberg, désire favoriser 
rt leur création ot regrette les retards apportés à leur 
» exécution. , , ,,

» Enfm, que lo gouvernement, s’étant lasse d a t-  
» tendre, a assigné ie docteur Strousberg en pale- 
» ment de la seconde fourniture des terrains. »

{Journal d 'Anvers, 4 novembre.)
» Depuis le prem ier juin, le docteur Strousberg est 

complètement étranger aux projets de la Sociélé 
générale, el c’est à  son.insu qu’elle publiait en juillet 
dernier la brochure qui fit tant de bruit.

rt M. Strouaberg a poursuivi avec la plus grande 
énergie Taccompiissomenl de ses obligaiions, mais 
ses efforts ont échoué comme on va le voir, devant 
Tinertie et les lenteurs du gouvernement.

rt La loi du 40 février 4870 imposait l’obligation dc 
soumettre les plans dans un délai de six mois, et dès 
le 46 avril suivant, soit 65 jours après, la collection 
complète cn était remise.

» Lo D® Strousberg n’a cessé de réclamer 1 appro­
bation do ses projets ct Tarrôlé royal autorisant les 
expropriations.

» Les plans ont été approuvés sous les dates sui­
vantes : , ,   ̂ ,

» Celui do la transformation (plan d ensemble), le 
5 mai 4874 ; celui des bassins el dépendance? en oc­
tobre 4871 ; celui des égouts, lo 26 juin 4872; celui 
des murs de quai à TEscaut, le 26 juillet 4872.

» Enfin, nous recevons par lellre d’envoi du 
2 aoâi dernier seulement, Tarrêté royal autorisant 
l’expropriation.

» Nous ignorons pour quelles raisons le gouverne­
ment a mis seize à vingt neuf mois pour approuver 
les plans, mais ce procéJé a cu pour conséquence 
de paralyser toute l’affaire pendant eo laps do temps.

» Le travail le plus important et celui qui com­
mande tous les autres, est lo m ur de quai à TEscaut, 
dont lé 26 ju il in d e r n ie r  seulement, le gouvernement 
approuvait le plan ; mais on va voir quo cetfo appro­
bation no permettait pas de commencer cer, im por­
tant travail. En eflet, le tracé de ce m ur a é té  déter­
miné par uno commission officielle nommée ad hoc 
par TEtat; elle n’avait pas pour seul but de statuer 
sur les 4,5u0 mètres qui lirnilent la concession 
Strousberg, mais sa mission consistait surtout à 
faire un p an d’ensemble de redressem ent des quais 
jusqu’au Kaltcndyk à Teff l  « d’approfondir la rade 
et d'améliorer lo régime du fleuve. «

« Lc docteur Strousberg, adoptant le remarquable 
travail dc la commission, el une fois son plan enfin 
approuvé, pria le gouvernement de lui indiquer 
Tépoque à faqnello celui-ci commencerait la partie 
du travail qui lui incombe. Jusqu’à ce jour aucune 
réponse n’a été faite, o ilo u t nous porto à croire que 
TEuil renonce à donner suite à la décision de la com­
mission nommée par lui.

rtLo docteur Strousberg estdonc encore aujourd’hui 
dans Timpossib.lilé de faire le seul travail qu’il lui 
serait possible de commencer sur les terrains qu’il a 
payés depuis 33 mois, car la construction du quai 
longeant ses terrains, est entièrement subordonnée 
à celle des autres quais.

B Vous avez vu, monsieur, que Tarrôlé d’expro­
priation daté du24 juillet nous était parvenu le 3 août 
dernier; immédiatement après, nous chargions notre 
notaire de faire auprès de la ville d’Anvers les dé­
marches nécessaires à Tacquisition du bassin de 
natation, lequel occupe la place.de la futurp écluse 
d’entrée des bassins. Or, la ville refuse de céder sa

propriété el nous oblige ainsi à commencer les lon- 
gu*‘S poursuites d’nne expropriation.

» Le docteur Strousberg avait compté que ia ville 
d’Anvers, logique dans sa conduite, favoriserait Texé­
cution des travaux qu’elle semble désirer ct quo les 
meetings réclam ent; mais cette administration luj 
cotiiesle au contraire le droit d’expropriation et em­
pêche ainsi d’un côlé ce qu’elle désire de l autre.

» Le déblai des bassins cl la construction des en­
trepôts nous sont également interdits, altcndu qu’ils 
doivent se faire su r des terrains faisant partie de la 
3 me fourniture dont la livraison nous serii faite après 
Tachèvement des travaux do défense de la place
d’Anvers. ...........................  . . .

» On voit qu’aujourd hui encore, malgré lous nos 
efforls, nous sommes dans Timpossibitilé de cora- 
meucer le moindre travail ppur meltro en valeur des 
terrains sur lesquels depuis bientôt trois ans, un 
versement infructueux de trois m illions deux  cent 
mille francs a été fait.

» La seconde partie des terrains, d une contenance 
de 20 hectares environ, devait être délivrée le 2u fé­
vrier ls71 ,mai8C0 n’esique/e iOoctobre su ivan t qu'elle 
apuôlrem iseànotrortipposiuon.lacoiirde Tviiscnalel 
le chantier (Gockerill qui font partiedccctte délivrance, 
élani encombrés. Tune de matériels de guerre, l au­
lre do travaux divers en cours d’cxéculion. Il y a 
p lu s : c’esl lo 20 septem bre 4871 seulem ent, que le 
gouvernement nous délivrait une faprique de b é i ^  
el un chantier dont le prix avait été payé le tü fé ^  
vrier 4870.’On comprend aisément que n’ayant le 
40 octobre 4871 aucun plan approuvé, lo docteur 
Strousberg devait se refuser à débourser une nou­
velle somme de fr. 2,700,000 environ, destinée à 
subir le môme sort des fr. 3,20i),000, versés en fé­
vrier 4870, alors surtout que le gouvernement rofu- 
sait d’appliquer la convention de novembre 4870. 
dont il sera parlé tout à Tbenro.

rt 11 fut convenu que la déiivrann- des terrains se­
rait poslposée jusqu'au 4 mai 4872. Le gouverne­
ment espérait aplanir les difficultés surgies à propos 
de la convention précitée; de notre côte, nous espé­
rions enlin obtenir pour celte date Tapprobation de 
tous les plans pour commencer les travaux. A peine 
d’accord avec nous, le gouvernement autorisait la 
Sociélé Gockerill à se réinstaller su r ses anciens 
chantiers disposant amsi du terrain qu’on venait de 
rendre libre.  ̂ ,

» Nous pensions qu’une fois, enfin, le gouverne­
ment serait cn mesure de rem plir ses engagemeiife, 
qu’il approuverait les plans et livrerait les terrains à 
Tépoque fixée. On a vu plus haut ce qui s’esl passé 
pour es plans ; quant au terrain c'est l e ‘in o ve m o re  
cuuraiif qu'il a été rendu libre. Oa voit 06 que vaut 
Tasserlion du Journal d 'A nvers  lorsqu’il dit :

« Que le 5 novembre 4872 le gouvernement s est 
B lassé d’attendre le paiemeni d u  terrain qui devait 
rt être livré le 42 février 1871. »

» C’est une méchanceté ou uno bouffonnerio. 
La vérité est. que depuis quelques heures seulement 
le terrain était disponible, lorsque lo gouverne­
ment a cru devoir actionner le  docteur Strous­
berg en paiement de la secondo fourniture. Sur 
co dernier point seulement, ce journal a été rensei­
gné d’une façon surprenante, car il imprimait à An­
vers la nouvelle avant môme que nous en eussions 
connaissance â Bruxelles. C’est ici le moment d ’ex­
pliquer la convention du 9 novembre 1870 oui eal le 
fond du débat :

» Le contrat primitif ne précisait pas de quelle 
manière les teriains destinés â la revente, seraient 
rendus disponibles dans les mains do Tacheteur; de 
longues négociations aboutirent à  une convention 
ayant pour base la libération complète des terrains à 
bâtir, moyennant un paieuicnt supplémentaire anlici- 
piiiif de fr. 3t).(:0i) par hectare.

rt Dtjpuis longtemps déjà, nous demandons vaioe- 
mcnl Tapplicalion de cette convention pour libérer 
du privilège du vendeur les 22 heciares do la pre­
mière livraison et le gouvernemeut s’obstine à mé­
connaître se§ engagements sur ce point.

» M. io docteur Strousberg « lassé d ’attendre » a  
sommé sans résultat, depuis le 44 octobre dernier, ie 
gouvernement de recevoir fr. 662,613, montant de co 
paiement supplémentaire antic.ipatif, se déclarant 
prêt à  payer a seconde fourniture après libération.

» Le docteur Strousberg se trouve ainsi contraint 
de réclamer devant les tribunaux l’exécution d’une 
convention méconnue.

rt Telle est, monsieur lo rédacteur en chef, la vraie 
situation des choses, et nous pensons qiTil n’est pas 
inutile qu’ello soit appréciée par vos lecteurs.

» Veuillez agréer, monsieur, Tassurance de notre 
considération distinguée.

w Les fondés de pouvoirs du docteur Strousberg,
»  M .-J . H A U lE R fcl.Y N N ,
»  B A T A IL L E -S T R A A T M .Y N . »

N o u s  l i s o n s  d a n s  Y O r g a n e  d e  N a m u r  :
« La séance du conseil communal de N ^ u r  du 

45 courant a été signalée par do nouveaux orages.
» Ala suite de Texamen de différenls objets à Tordre 

du jour, Tassemblée aborda la discussion de la p ro ­
position de M. Piret, demandant que le corps électo­
ral fût réuni pour le 25 de ce mois, pour procéder au 
remplacement dcM- Pcpin, décédé.

Jamais séance n’avait élé plus calmo. Le public 
s’étail tenu dans les bornes de la plus parfaite con­
venance, ct M. Piret développait sa proposition, lors­
que tout à coup, au moment où Thonorable orateur, 
s ’adressant aux membres catholique^, les invitait à 
a rb o re r hautement le drapeau de leurs opinions po- 
\il;ques, quelques applaudissements tout à fait inlem-

?S îl]îlL rfO N  m  L’li\’!)ÉPPD 4N C E lîFlG E
Du lu n d i  18 novembre.

f . l l H O i \ l ( J Ü E  M Ü S I C A I E .
1 iiÉATRE ROYAL.— L t  Domtno noir. —  Début tar­

dif de M'" Isaac. — Qu’cst-ce quo la correction en 
musique? — Nécessité du diable au corps. — Un 
civet sans lièvre el un boléro sans castagnettes. — 
Qui no dit mot consent. — Deuxième exécution de 
G allin. — Les belles robes el les belles voix. — 
La non-prononciation des choristes du théâtre de 
la Monnaie. — La situation sauvée par M"* Von 
Edelsberg. — M"* Battu dans Robert le Diable. —  
Ceraitns avantages de la tradition. — Uno canla- 
tnco  qui se fail comprendre. — Un chanteur rivé 
à la note.
Une re p rise  du  Do-M no n o ir  nous a fait assi.s- 

te r  au tro is ièm e  débu t de M”® Isaac, si d is tan t 
des deux  au tre s , q u ’on avait oub lié  q u ’il re s tâ t k 
celle jeu n e  can ta trice  une épreuve k su b ir  pou r 
T e i in o i  qu ’elle  tien d ra , p a ra ît il, en  partage.

saac ue s’e s t pas aven tu rée  k la  légère ; elle 
a  donné to u t le tem ps nécessa ire  k Tétude du 
rô le  qu ’elle avait choisi p o u r fo u rn ir  au  pub lic  
l’occasion d e  re n d re , en  ce qu i la  concerne, uu  
jug em en t définitif. Le ré su lta t a été pelit pou r 
d ’au ssi g rands efforls. La débu tan te  a joué  lim i- 
d*m ent, elle a  chan té  faib lem ent ce rô le  dont 
les n uances sont très-accusées ; qu i exige, pa r 
m om ent, d  ■ la sensib ilité , de la verve, d es  élans 
d ram atiq u es. E lle  a eu la  réserv e  d’une pension­
n a ire  ém ue, à laquelle  on a d it qu ’une dem oi­
selle  com m e il faut doit év iter to u t cc qui ten ­
d ra it à faire su p p o se r q u ’elle n’est pas ignorante  
des clios ’s de la vie. Gom m e canUitriee son  exé­
cu tio n  a élé fro idem ent correcte . Encore, fau­
d ra it- il s’en ten d re  sn r  le véritab le  sens du m ol 
co rrec tion , et déc ider si Ton esl co rrec t en  no 
m an q u an t n i à  T intonation ni à la m esuro , sans 
d o n n er à la m usique les accents qui constituen t 
son  caractère . 11 n'y a  p as  de corriîc lion , suivant 
n o u s, si T-iii cba ii'e  sans én io tiqn  i-l sans clia- 
1< u r un  m orci’aii d ram a tiq u e ; si lo n  n e  donne 
pas un  certa in  to u r p iquan t à  une conceplioii 
scén ique siiirituelic . L’artis te  ly rique n e  s’élève 
au  dessus de la correction  que lorstju’il im prim e 
b ses rô les un  cachet d ’ind iv idualité , lo rsqu ’il 
par-/ient à faire naître  chez lo spectalcurT illusio ii 
‘ini est le bu t do la scène.

il faut absoliunciii qne M"® Isaac s’enhard isse , 
ü  faut qu’elle o se ; il fau t qu ’elle je tte  son  bonnet

p a r-d essu s  les m ou lin s e t ne c ra igne  p o in t de 
p ara ître  avo ir, com m e on d it, le d iab le  au  co rps; 
fa n s  lo d iab le  au  co rps, on  n ’est ni actrice , ni 
can ta trice . Le d iab le  au  co rps est in d ispensab le  
dans la com édie com m e dans le d ra m e ; que 
M'‘« Isaac secoue sa  tim id ité  ; q u an d  elle cro ira  
ê tre  exagérée, c’est a lo rs  seu lem ent qu ’elle com ­
m encera à devenir na tu re lle . La preuve qu’elle 
ferait m ieux  si elle osait, c’esl qu ’elle a eu  de 
la voix et d e  Taccent dans le m orceau chan té , 
au  tro isièm e a c te , d e rriè re  la coulisse , tandis 
qu 'elle  a  m anqué d e  l’une c t d e  Tautre d u ra n t le 
reste  de la  rep résen ta tion . De son côlé, Tadmi- 
n is tra tio n  a  m anqué de castagnettes. L’accom - 
pagiiem eiit obligé de cet in s tru m en t aussi espa­
gnol q u e  la g u ita re , a  fait abso lum en t défaut 
d an s  le  bo léro  du second acte. Un b.oléro sans 
ca s ta g m ltes , e’est u n  civet sans lièvre. On peut 
n’avoir pas de lièvre quan d  la chasse est ferm ée; 
m ais aucune  excuse do ce genre  ro  sau ra it ê tre  
invoquée p o u r ju s tifie r Tabsence d 'une  p a ire  de 
castagnettes  dans le m agasin  d’accesso ires du
théâtre .

A ucune opposition  
de M"® Isaac com m e 
d’opéra-com ique. Le 
la m êm e rô se rv e ü u e

n ’a  été faite k Tadm ission 
a id e  p rem ière  chanteuse 
m blic  a m is dans son  rôlo 
’a rtis te  dans le s ien , trou ­

v an t que, p o u r  la c irconstance, il suffisait d’une 
a ttitu d e  qui donnât lieu  à  Tapplicalion du  p ro ­
v erb e  : q u i n e  d it m o l consent. Lc jo u r  où 
M"® Isaac v o ud ra  o b ten ir quelque  chose de 
p lu s  que cette  absence de désapp robation , elle 
s ’a n im e ra , elle d onnera  fran c le in en l toute 
sa voix don t le  tim bre  est p u r et ju s te  ; elle au ra  
de Texpression dans les s ituations d ram atiques 
et du b r il la n t dans la v ir tu o s ité ; elle osera  g es­
ticu le r c t la isse ra  les sen tim en ts  don t Tacirice 
est l'in terp rè te  tro u b le r le  calm e de sa physio­
nom ie.

M*"® D artaux est agréab le  de sa iiersonne et de. 
son ta len t dans un  rô le  s u r  lequel le v if re lief 
de celui d ’Angèle p ro jette  une om bre  don t il 
n ’est pas possib le  de le  dégager entièrem ent. 
E lle lire, d e  ce rô le  tou t ce qu ’il peut donner. 
C’esl ce ([ue M"*® Ilén a u lt ne. fait pas du sien. Le 
personnage de la gouvernante  du  com te -luliano 
n’est pas sans physionom ie. M"'® Ilénau lt parait 
ne pas se dou te r (ju’il y a it de la  différence eû tre  
une duègne espagnole et u n e  portière  p a r i ­
sienne.

MM. Jo u rd an , D arbet clM engal ont rep ris  pos­
session  d es  rô les où nous les avons vus niaiiitt: 
fois. Ce d e rn ie r  a  perfectionné, dans le sens de 
la vérité , le  p o rtra it d 'un  Anglais tran sp lan té  su r 
le con tinen t. Lc personnage n 'est pas rid icu le-

il e s t o rig inal. P o u r  év iter tou te  exagération , j 
M. Mengal n’en a pas m oins réu ssi. Il fau t ren d re  
au ssi k M. Cliapuis cette ju s tice  qu ’il se  grim e 
k m ers'cille. Le nez postiche don t il s ’esl affu­
blé, p o u r rep résen te r le ja rd in ie r  du  couvent, 
a  ob tenu  uu  succès de g ros r ire . Ce n’est pas 
u n  m oyen d ’effet su r  lequel il so it v ra isem ­
b lab le  qu ’A uber ait com pté; m ais en  d eh o rs  de 
la  m usiq u e , il y a , d an s  l’opéra  com ique, le côté 
de la scène s iir  le iiuel sc re je tten t volontiers 
les ac teu rs  auxquels  la  n a tu re  a  refusé Télément 
essentiel de la v irtuosité .

Il y a cu  je u d i une exécution de C a llia , avec 
les so los cliantés p a r  M"« Von E delsberg . On s’y 
est p ris  assez gauchem ent p o u r faire  faire  une 
deuxièm e app aritio n  à Tœ uvre dc G ounod. si 
b ien accueillie  du  pub lic , dans le concert d’il y 
a  u n  m ois. D’ab o rd , on  a fait l’économ ie des 
annonces p réalab les  don t on, accorde souvent 
T honneur aux  p lu s  insip ides ballets . E n  second 
lieu, on  avait annoncé la veille, p o u r ce  jo u r-là , 
un  au tre  spectacle que m en tionnait, en  effet, le 
p rog ram m e quotid ien  pub lié  dans les jo u rn au x ; 
enfin, au  d ire  (le Tafficlie du  m atin , le  spectacle 
devait com m encer à sep t h eu res  par G allin , ce 
qui a  certa inem en t arrô té  beaucoup  de personnes 
em pêchées p a r  l’h eu re  actuelle (les d în e rs  d’as­
s is te r  au  lever du rideau . L’o rd re  du  spectacle a 
été changé dans la jo u rn ée  : G allia  était précédée 
du  P r é  a u x  C lercs ; nrais qui Ta su ? E n  s’y p re­
n an t m ieux, on au ra it doublé la recette.

On a  trouvé généra lem ent que Texécution de 
Tœ uvre d e  G ounod par lu m asse  chora le  n’a pas 
été ce (ju’clle fu t lo rs  de la p rem ière  aud ition . 
Lii p résence de T au U 'u rav a itsan s  dou te  slitim lé 
le  zèle  do c h a c u n ; m ais s’il n’était p lus là  pour 
onfondrc les fautes q u ’on pouvait ccm m ettre , 
T audito ire ne devait pas m an q u er de s ’on aperce­
v o ir c t de dénoncer los coupables. Au lever du 
r id ea u ,la sc èn ep ré sen ta it un  fo rtb ea u  coup  (l’œil. 
Ces (lam es du  c lucu r s’éta ien t m ises en  frais 
(l’éc la tan tes  to ile ttes; la  varié té  des cou leu rs  de 
Tarc-en-ciel n ’es t rien  en  com paraison  d e  celle 
des v ives nuances qui s’épanou issaien t dans une 
opulente  collection de robes v e r te s , ja u n e s ,  
rouges, b leues, v io lettes, ete... etc. Ces m essieu rs  
é ta len t co rrectem en t hab illés dc no ir, cravalés' 
de b lanc et gantés de jau n e  c la ir. N ous ne c riti­
quons, ce rtes , pas ces so ins de bonno ten u e ; 
nous ne l eg re ttons p as  le tem ps oü les ch o ris tes, 
lo rsq u ’ils avaien t k p a ra ître  on h ab it de ville, 
avaien t des a ju stem en ts qui sem lila ien t so rtir  de 
la  boutiq iie du fr ip ie r ; il faut (jiie to u t ce q u ’on 
voit, au  th éâ tre , so it d ’un  agréab le  asp ec t; les 
fem m es y doivent ô tre b ien  m ises e t m êm e il

n ’y au ra it pas de m al à ce qu ’elles fu ssen t tou tes  
jo lies. C ependant les so ins d e j a  to ile tte  ne doi­
v en t pas fa ire  nég liger ceux  de Texécution m u si­
cale. Les belles vo ix , dans un  c h œ u r, u e  p ro ­
du isen t pas u n  m oins bon  effet q u e  les belles 
robes.

Les ch o ris tes  n’on t p eu t-ê tre  pas ch an té  faux 
d an s  G a llia ;  il est possib le qu ’ils  n ’a ien t m anqué 
aucune  de le u rs  ren trées , cl Ton do it supposer 
que Tarcliel du  chef d ’o rchestre  les a  m ain tenus 
d an s  u n e  rig o u reu se  observa tion  d e  la m e su re ; 
m ais to u t cela ne suffit pas, p o u r réa lise r une 
bonne exécution. Il faut encore la volonté de 
b ien  faire cl celte ch a leu r de conviction  qu i se 
com m unique de la scène ou de l’o rch estre  aux  
au d iteu rs . Les chan ts  de G allia  so n t des la­
m entations in sp irées  à G ounod par u n  rap p ro ch e­
m en t en tre  les irophélies b ib liques et les m al­
h e u rs  actuels d e  la F rance. E xécutés m ach in a ­
lem ent, fro idem ent, san s  énerg ie , saus accent, 
ü s  p e rd en t toute signification et to u t carac  
tère . Les cho ris tes  du théâ tre  d e l à  M onnaie 
avaient Tair de gém ir su r  Tennui d’ôtre obligés 
d e  p o u rsu iv re  le u r serv ice au -delà  de la re p ré ­
sen tation  d u  P ré -a u x -C lerc s  qn i venait de finir, 
et non  de p leu re r su r  la ru in e  do Jérusalem .

Jam ais  Tabsence de bonne lirononr.ialion, d i­
sons m ieux, Tabsence de tou te  prononciation  des 
cho ris tes  du théâ tre  de la M onnaie, n’avait été 
d ’un  p lus fâcheux effet que dans celle fro ide in ­
te rpré tation  d e  G allia . N ous déclarons sincère­
m en t, sans aucune  exagération , que n o u s n ’a­
vons pas en tendu  u n e  seu le  paro le  d u  chant 
choral, ct qu ’avan t le déb u t du p rem ier solo, nous 
ignorions abso lum en t si la langue dans laquelle 
s’exp rim aien t le? exécu tan ts élait le la tin , l’ita­
lien ou le français. N ous avons jilu sieu rs fois 
in sisté  su r  la nécessité  d ’am élio re r la pi'ononcia- 
tioii des ch o ris tes. Il y au ra it à  faire quefouo 
chose do p lus que dc h'S fo rm er k une arlicu la- 
lioii co rrecte  des p a ro le s ; cc se ra it de leu r ex­
p liquer le sens de. ces m êm es paro les et de leur 
d o nner une idée som m aire  des sen tim ents 
qu ’elles exprim en t. Lc p lu s  souven t ils  sem blent 
ne pas com p ren d re  ce q u 'ils  c lian ten t. G om m ent, 
dans celte situa tion , p o u rra ien l ils  a rr iv e r  à la 
jiiste.«se de Taccent, qu i n ’est pas m oins iinpoiv 
tan te  dans le u r  ensem ble (Rie dans lesso !os?L es 
choristes du  Tlii-âtrc-Roya! son t nom breux  ; beau­
coup d’en tre  eux  ont de bonnes voix ; nous avons 
d it com bien, g râce à  Tenseignem ent qu ’ils re- 
ço iv en t,ils ren ip lisscn t m ieux, au jo u rd 'h u i, leu rs  
fonctions que par le passé. L eur jirononcialion 
confuse et vu lga ire  est u n  g rave défaut qu i r é ­
c la m e  encore es so ins d e  le u r  professeur.

Si G ounod a  eu  à  &e p la in d re  de la  m ollesse 
des ch o ris te s , Texécution de son œ uvre  s’esl 
ad m irab lem en t trouvée du  conco u rs  q u e  lu i a 
p rê té  M"® Vop E delsberg . R ien  n ’a  m anqué à  la  
parfaite  in te rp ré ta tio n  des solos de G allia  : ni la 
voix, ni le sen tim en t m usica l, ni T am pleur du 
style, n i la ju s te  ap p ro p ria tio n  de Taccent à  Tes- 
p r it  du  tex te  d o n t s ’est in sp iré  le  com positeu r. Le 
ch a leu reu x  élan  de la  can ta trice , dans la  d e r­
n ière  s tro p h e , a  fait éc la ter de tou tes p a r ts  les 
aflu laudissem euts.

L’o rch estre  a  fidèlem ent re p ro d u it les m âles 
accents de la  m u siq u e  de G ounod, se rap p e lan t 
les in d ica tions données par le m a ître  lu i-m ôm e 
p ou r les nuances dc son  œ uvre ,-e l les observan t 
avec soin.

M"« Battu a com m encé, dans Robert le  D iab le, 
la  série  des rep résen ta tio n s  qui étaien t annon- 
•cées depu is  quek jue  tem ps et q u ’a ttendaien t les 
h ab itués du  th éâ tre  de la  M onnaie, im patien ts  
de voir cesse r la vacance de Tem ploi de la ch an ­
teuse d ram atique  du  g ran d  opéra . M"® Battu 
n ’est pas u n e  inconnue, on sa it d ’où  elle v ient ct 
ce q u ’elle est. E lle  a  rem p li, p en d an t longtem ps, 
à TOpéra de P aris , des fonctions ly riq u es  qu i ne 
so n t, q u i n ’éta ien t su rto u t, confiées q u 'à  des a r ­
tistes ü u n  m érite  reconnu . H y a  d eu x  a n s , M"* 
B attu , condu ite  et re te n u e  k B ruxelles, com m e 
tan t d’a u tre s  d e  scs com patrio tes , p a r  les événe­
m en ts d e  F ran ce , s’e s t fait en ten d re  dans des 
concerts  a in si que dans des rep résen ta tio n s  où 
Ton. a pu ap p réc ie r son  ta len t d e  v irtu o se  et 
d ’actrice.

M"® Battu n ’a  pas cc  q u e  peuven t avoir 1rs dé- 
bu tan tps e t  ce qu i, à m oins d’un  m iracle , ne 
rés is te  g u ère  au jo u rd ’hui k ia p ra tiq u e  du  g rand  
rép e rto ire  : une voix  fraîche, p u re , m oelleuse, 
u n issan t Téclat à  la douceur. E lle nos.sède, en 
revanche, les q u alités  q u e  d onnen t Texpériencc 
ct Tiniliation aux  g ran d es  trad itio n s. N ous sa ­
vons q u ’en théo rie  beaucoup  d c  personnes con­
te sten t actuellem ent l’efficacité des trad itio n s  ; 
m ais elle se dém ontre  p a r  le  fait, (jui n’est pas une 
p reuve  à  dédaigner. C’esl la trad itio n  (jui m ain ­
tient le bel en sem ble  de la com édie française , et 
qu i fait qu ’un ch an teu r ayan t tenu , pendan t un  
certa in  tem ps, un  em ploi k TOpéra, a  de cerla ines 
façons de grand  sty le , dans le  réc ita tif  jiarti- 
cu liê rom en t, (ju’on  ne trouve pas chez d ’an tres, 
bien doués d ’a illeu rs  e t experts  cn  v irtuosité . 
M"® Battu sa it com m ent on  dessine  et com m ent 
on co lore une p h rase  d e  c lian t; e lle  accen tue 
avec ferm eté el p rononce adm irablem tm t. P o u r 
ceu t can ta trices in in te llig ib les , en  voici un« 
que Ton com prend  enrin. M“* B attu  tou rne

avec u n e  ad resse  rem arq u ab le  a u to u r des obsta­
cles que lu i oppose sa  voix , en  de ce rta in s  m o ­
m en ts et pou r d e  ce rta in s  passages ; m ais ce n ’est 
pas u n e  ra iso n  p o u r a lle r  au -d ev an t des diffi­
cu ltés, com m e elle Ta fait d an s  la rom ance du  
tro isièm e acte, où elle a in tro d u it des po in ts d ’o r­
gue au  m oins inu tiles et d’un  effet m édiocre , ainsi 
q u ’elle a  pu  le consta ter elle-m êm e. C om édienne 
in telligen te  en  m ôm e tem ps q u ’excellente m usi­
cienne, M“* B attu  ne se b o rn e  pas à  b ien  clianfop 
les m orceaux im p o rta n ts ; son  a tten tion  se 
p o rte  su r  to u s  les détails  de son  rô le  et elle fait 
re sso rtir  m ain t passage hab itue llem en t la issé 
d an s  Tombre.

Nous félicitions dern iè rem en t M"® H am ackers 
de la sob rié té , de la  d iscré tion  et de Texaclitiide 
de son  ch an t dans la  M uette  e t dans le P rophète . 
H nous est im possib le  de lu i ad resse r les m ôm es 
éloges k Toccasion de R obert le  D iab le. E lle  s’y 
e s t encore incon testab lem ent d istinguée eom m e 
v irtuose  ; m ais les ag rém en ts don t elle a su r-  
cliargé les deux a irs  d u  second acte, n e  valen t 
pas les tra its  écrits  p a r  M eyerbeer.

Beaucoup de choses gênent M. W aro t dans lo 
rô le  de R obert ; ce n ’est pas u n  d e  ceux q u ’il do it 
aim er' k ch an te r. Il n’épargne  n i le  zèle, ni le 
ta len t pou r a rr iv e r  k u u  ré su lta t qu i n’est pas 
tou jo u rs  sa tisfa isan t. Ce n ’e s t pas sa  fau té , 
si la  n a tu re  ne lu i a pas don n é  la voix 
d ’AdoIj)he N o u rrit, s’il do it faire , p a r  exem ple, 
d ans la sicilienne du  p rem ier acte, des efforls qu i 
ne sau ra ie n t ab p u lir  à  la  légèreté. Il a  de g randes 
qualités com m e ch an teu r d ran ia tiijue  ; m ais non 
tou tes celles auxiiuelles songeait M eyerbeer, en
com posan t le  rô le  de R obert.

M. B érardi donne ce qu  il a , dans le rô le  de 
B ertram ; il donne une voix pu issan te  dans le 
m edium  e t d an s  le hau t. Son v ib ra to  p e rs is ie  ; 
il ost possib le  que la vo lonté n e  pu isse  rien  su r 
la réform e d e  cette hab itude  jiasséo à  Télat d e  
seconde n a tu re ; n ia is  il e s t u n e  au tre  faute dans 
laquelle  il dépend  de lu i d e  n e  pas tom ber. 
Nous voulons parle r des ténues OD?ti*éès par 
lesquelles il te rm ine  tontes les phrase.#. On ne 
sa it si c’est lu i qu i tien t k la note ou si c’est la 
no te  qu i tien t k lu i; m ais il sem ble n e  pas pou­
vo ir s’en dé tacher. O utre la va leu r d 'in tonation  
les signes dc la no ta tion  m usicale  o n t une va­
le u r  de du rée  q u ’ii faut cependant observer, 
sous peine de d én a tu re r le  sens m élodique des 
p h rases . Nous engageons M. B érardi à  m éd iter 
su r  Tajiplicalion de celte  règle q u ’on  enseigne 
théoriquem en t aux  élèves des classes de solfège.
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pestüs éclatèrent dans une partie de Vaudiloire com ­
posé de plus do six cents personnes.

5> Iramédiatemenv, M. le bourgmestre, sans avoir 
donné au public Tavertissemenl prescrit par l’article 
72 de la loi communale, ordonna à la police de faire 
évacuer la salle.

»  L’article 72 porto :
» Le président a la police de l assemblée ; il peut, 

après en avoir dotiné l'averlissemeHi, faire expulser 
â i'instant du lieu do Tauditoiro, lout m d iv id u  qui 
donnera des signes publics, soit d’approbation, soit 
d’improbation, ou excitera du tumulte do quelque 
manière que ce soit. »

» M. lo bourgm estre a violé doublement cet ar­
ticle. Il devait d 'abord donner Taverlissement préa­
lable ; ensuite, la géuéralilé du public ne devait pas 
être  expulsée pour la légèreté de quelques-uns.

« Nous protestons donc énergiquement contre 
semblable il égalité, parce qu’il im porte quo la plus 
grande publicité soit donnée aux séances du conseil, 
et que nos concitoyens puissent apprécier de visu  b  
conduite de leurs mandataires.

» S’il faut en croire la rumeur publique, c’était un 
coup monté par des agents provocateurs envoyés par 
la droite, qui s’étaient glissés dans la salle, pour 
troubler l’ordre cl donner à M. le bourgmestre un 
prétexte de la fairo évacuer et soustraire ainsi à la 
publicité les débats de 1a question de l’élection.

» Les journaux catholiques, dont la bonne foi est 
connue, auront ainsi leurs coudées franches pour 
travestir à leur gré le compte rendu de la séance.

"  L’illégalité élait flagrante; c’est cn vain que 
M. Piret rappela M. Io bourgmestre à la loi. Celui-ci 
lui refusa b  parole et répondit que la séance était 
suspendue jusqu’à ce que la salle fût complètement 
évacuée, et qu’il n’avait, du reste, qu’à en appeler à 
Yautoritd supérieure. On sait ce que cela veut dire 
sous le régime du bon plaisir des cléricaux.

M L'expulsion du public ne so fit pas sans quelque 
rési.stance. Les huées prirent, à la sortie, des pro­
portions telles qu’on les entendait parfaitement du 
dehors.

» Décidément la popularité de M. le bourgmestre 
grandit chaque jour.

» Après l’évacuation de la salle, l’hôtel de ville 
tou t entier fut déclaré en état de siège. Lcs quatre 
portes de la sallo des séances furent fermées par les 
agents de police el le conseil fut mis sous clef. Dès 
ce moment, l’interdit élait jeté sur toutes los issues 
de Thôlel communal qui dem eurèrent closes. Des pi­
quets d’agents de police veillaient à leur garde et il 
fallait parlementer pour pénétrer dans l’édifice si 
toute autre cause que la curiosité y appelait le public. 
Tout le personnel de la police était là, sous le com­
mandement de àl. lo commissaire en chef, orné de 
son écharpe tricolore. Pendant ce temps les voleurs 
e t les vagabonds avaient beau jeu ; ils pouvaient se 
livrer impunément à lous les excès dans la bonne 
ville de Namur.

"  Ajoutons que la proposition de M. Piret a été 
rejetée par parité de voix, neuf conire neuf.

» Nous nous attendions à ce nouvel acte arbitraire 
des catholiques. L’élection a été refusée au mépris 
d e  la loi el des intérêts communaux. Nos adversaires 
persistent à  maintenir un antagonisme nuisible à la 
bonne administration.

» Il reste ù nos amis politiques à accepter carré­
m ent lo conflit et à dém ontrer au pouvoir exécutif de. 
la commune ce qu’il en coûte à braver audacieuse­
ment la moitié des membres du conseil. »

l â u l l e t i n  h e b d o m a d a i r e
D E  L A  B O U R S E  D E  B R U X E L L E S .

M algré les vives ap p réh en sio n s qu i régnaien t 
a u  d éb u t d e  la sem aine, le taux  de l’escom pte 
n ’a  p as  été augm enté à  L o n d res , e t on signale en  
o u tre  des a rriv ag es  d’o r  assez im portan tes. II a 
é té  versé  sam ed i 177,000 liv. à  la  B anque d ’An­
g le te rre .

I l y a  donc une faible déten te  dans la  situation  
m oiiëtaiçe, e t cependant aucune am élio ra tion  ne 
s ’est m anifestée ju sq u ’à  p résen t s u r  le m arché 
d es  valeurs de spéculation.

L ’em p ru n t français est, au  co n tra ire , de plus 
en  p tü s  lou rd . On pouvait esp é re r q u e  la ren trée  
des C ham bres et la lec tu re  du  M essage de 
M. T h iers, révélan t u n e  situation  financière très- 
satisfaisan te, sera ien t le  p o in t de d ép a rt d ’une 
rep rise  sérieuse. 11 n ’en a  r ien  été. Dès la p re ­
m iè re  séance , les débats on t été des p lus ir r i­
ta n ts , et il ne s’cst p rodu it de la  p a r t de la dro ite 
q u e  des m otions de d iscorde rép au d an t l’inqu ié­
tu d e  et faisan t b a isse r la Bourse.

La p rem ière  im pression  d u  M essage avait été 
excellen te et le  m onde des affaires l ’avait salué 
p a r  uu  m ouvem ent de h au sse , m ais ce m o u v t- 
m en t a été dc courte  d u ré e , et la c lô tu re  de sa­
m ed i se  fait p o u r l’em prun t à 85-33 ex-coupon.

Les M étallim ics on t égalem ent fléchi ju sq u ’à 
60 9/16, m ais déjà  elles sont revenues à  61 avec 
d e  bonnes dem andes, l’épreuve d c  la dern iè re  
liqu ida tion  ayan t élé des p lus favorables à  no tre  
place. G’est chez nous que, gfâce au  concours des 
m aisons de b an que , l’argen t est relativem ent le  
m oins cher. On parle  de 9 p. c. à L ondres, 
d e  10 p. c. à F rancfort, de 20 p. c. à V ienne, 
ta n d is  q u ’à  B ruxelles la  m ajeure partie  des opé­
ra tio n s , avec bous engagem ents, se so n t faites à 
7 p .  c. environ.

Les affaires du  com ptant se re ssen ten t d e  la 
c rise  que nous traversons, et nous re trouvons 
d iverses valeu rs d e  la cote en  réaction  assez 
sensib le .

I l faut cependant excepter de cette faiblesse 
p resq u e  générale les actions de nos g ran d s  éla- 
lilissem eiits financiers ; Les P a r ts  de réserve de 
la Société G énérale, qni avaient u n  in s tan t fléchi 
à 2,680, rem onfent rap idem en t à  2 ,700; les Mu­
tua lités re s te n t ferm es à  932 50 et les Actions 
R éun ies trouven t p reneu rs  à,677-50 ap rès  avoir 
fuit 660. Les Bam jue de l’Union son t égalem ent 
on hausse  de Ir. 13 à 13-15 et les é tab lissem ents 
de créa tion  plus récen te  voient se conso lider 
le u r  cou rs  : les B anque de B ruxelles à 620 et 
les Banque belge do com m erce e t  d ’industrie  
à  552-50.

Mais les faveurs d u  pub lic  so n t tou jours  pou r 
les actions de la Banque nationale qu i ont encore 
p rogressé de 140 fr. à 3,890 p o u r fin ir à 3,875.

L ém ission dc 25,000 actions est annoncée et 
se ra  ouverte  d u  13 novem bre au  25 décem bre. 
C’est en  vue d ’user du  d ro it de sousc rire  que les 
ac tions de la B anque on t été l'ob jet de dem andes 
su iv ies, qu i ont élevé le cou rs  dans des p ropo r­
tions ex trao rd inaires.

Lcs actions nouvelles son t ém ises au  p rix  de 
1,100. !1 est avéré q u ’il se ra  payé 600 fr. p a r  ac­
tio n , indépendam m ent des 300 fr. qu i seron t 
transférés du  com pte de la  réserve au  créd it des 
actionnaires.

Les 600 francs devron t ô tre versés aux  dates 
su ivan tes : les 1 "  jan v ie r et 1 "  sep tem bre  1873, 
les 1 "  m ars c t 1 "  sep tem bre  1874 et les 1 "  m ars 
ct 1®*’ sep tem bre  1875. Ces paiem ents ne p o u r­
ro n t pas ê tre  anticipés et à chaque  paiem ent 
les so uscrip teu rs  recevron t u n  nouveau  titre  
p rov iso ire  d onnan t d ro it à la  p a r t du  dividende 
afférent au  sem estre  co rrespondan t au  verse­
m en t. Le 1®' septem bre 1875, e t ap rès  versem ent 
de 100 fr ., les certificats prov iso ires de l’ém is- 
pion nouvelle sero n t échangés con tre  des titres  
définitifs.

Il résu lte  de ces d ispositions q u e  la p a r t de 
d iv idende afférente aux  actions anciennes d im i­
n u e ra  au  fu r et à  m esu re  que la p a r t afférente 
aux  actions nouvelles a u g m e n te ra , pu isque 
cette p a r t de d iv idende augm entera  d an s  l’o r­
d re  des versem ents appelés. A in s i, à p a rtir  
d u  1®'jan v ie r 1873 ju sq u ’au l* 'ju i l le t  de la mê­
m e an n ée ; le d iv idende sera  rép a rti en  pro[K)r- 
lion  de 1,000 fr. p o u r les aclions anciennes et 
de 600 fr. p o u r les aclions nouvelles. P o u r le 
v e rse m e n td u  l "  sep te m b re l8 7 3 ,la p a r td u 2 ® se -  
m e stre se  fera tou jo u rs  su r le p ied  de 1,000 fr. pou r 
les litres  anciens, m ais elle se ra  de 700 pou r les 
titre s  nouveaux et ainsi de su ite  ju sq u ’à ce que 
lo u s  les versem ents so ien t elléctués, époque à 
laquelle  la  répartition  se ra  égale p o u r les deux  
titres .

Lcs actions déposées pou r la souscrip tion  se­
ro n t frappées d’une estam pille  : D ro it a u x  ac­
tio n s  n o u ve lles  épu isé . E lles d ev ro n t ê tre  cotées 
avec la déduction  des 500 francs transférés du 
com pte de la réserve au  créd it des actionnaires 
et de la  p rim e qu’il p laira au  pub lic  d ’a ttr ib u e r à 
l’action  nouvel e. Q uelle sera  ce tte  p rim e? La 
diti'érence duns la répartition  des d iv idendes 
ren d  celte appréciation  assez difticilc, le d iv i­
dende lu i-m ôm e é tan t inconnu.

L a rente belge i  1/2, ajutes avo ir louché un  
instan t le cou rs de 103, res te  faible à 102, 30; le 
4 1/2 et le 3 p. c. d e  la  Caisse d ’annu ités  dues 
p a r  l’E tat sont ferm es à  99-25 e t 7 2 , avec des 
affaires trôs-suivlcs. L’a rb itrage  en tre  le 4 1/2 
p. c . belge ot celui de la  Caisse d’an n u ité  se fait 
.sur une g rande  échelle. On sa it que le 4 1/2 de 
la  Caisse d’annu ités  n’est pas su je t à  conversion  
avan t 1876.

Le m arché  dos ob ligations de chem ins do fer 
e s t un peu  délaissé. Nous tro u v o n s les Nord 
belge, en baisse  d e  2-50, à  312-50; les L uxem ­
b o u rg , p lu s  faibles, à 482, n ialgré les b ru its  p e r­
sis tan ts  de rep rise , a tlim ies avec que!(iue au to­

rité  par CEcho d u  lu x ê m b o u r g .  Les Ë st belge ont 
égalem ent fléchi de 2 fr. à  305-50. S eu l le  g roupe  
des o b lig a lio n s’des lignes cédées à  l’E ta t so n t 
l’ob je t de dem andes s u iv ie s ; les C entre à  276; 
les I la in a u t-r ia n d re  à  266; les T am ines à  L anden 
à  235. Le m arché  des O uest de la  deuxièm e série 
v ien t égalem ent d e  s’o u v rir  et les litre s  son t re­
cherchés à  226.

Les transac tions son t p restiuc nu lles  cn  ac­
lions de chem ins de fer. Les A nvers-R otterdam  
varien t d e  620 à  625 e t le s  E s t belge se son t raf­
ferm is à  437-50.

Il y a  p lus d’an im ation  en  valeurs industrie lles .
L es C ockerill, que  nous avions la issées à  1,475, 

rep ren n en t à 1 ,500; les O ugrée son t fa ib les à 
645 et les Sclessin cn  h ausse  de 8 fr. à  430. Les 
V ieille-M ontagne on t de nouveau fléchi à  242 su r  
de nom breux  o rd re s  de ventes ven u s d e  P aris .

E n  ob ligations é trangères, il faut s ig u a le r une 
certa ine  faib lesse p ro d u ite  p rincipalem en t par 
le m anque  d ’affaires. C ependani il y a  des tra n s ­
actions en  Ville de P a ris  e t cn  D ollars k 242-50 
et à  96.

L a cote des changes a  p résen té  cette sem aine 
des varia tions im portan tes. T ou jours  en  prév i­
sion d’un  nouveau  rench érissem en t d ’argen t, le 
change su r  L ondres é ta it m onté ju sq u ’à  25-60, 
m ais le taux  d’escom pte n ’ayan t pas été m odifié, 
la  clô ture se fait à 25-55. Les changes su r  l’Alle­
m agne son t lo u rd s ; le V ienne vaut 2-30 e l le  
Berlin 3-74. Le P a ris  se négocie à  5-50 p a r  m ille 
de perte .

A c t e »  « f f l c l e l B .  (Extraits dn M oniteur.)
ORDRE DE LÉOPOLD. — Par arrêté royal du 15 

Dovsmbre, M. le chanoine P. Maes, directeur de 
l’hospice d'aliénés dit de Saint-Julien, à Bruges, et 
des établissements d’aliénés de Sainte-Anne lez Cour- 
Irai et d'Erps-Querbs (arrondissement de Louvain), a 
été nomme chevalier de Tordre de Léopold.

— iusTiCE MILITAIRE. — Par aiTÔlé royal du 
I5novem bre,le sicur Boucquié (J.), avocat àBruxellei, 
est nommé suppléant do Tauditeur militaire de la 
province de Brabant, en remplacement du sieur 
Plucker, démissionnaire^______

H ier, le  R oi a  reçu  M. Ozenne eu audience 
particu lière .

—  Le Roi a  reçu  la dépu tation  de la C ham bre 
des rep résen tan ts .

— L eurs M ajestés son t rep arties  p o u r A rdenne, 
d ’où  elles rev ien d ro n t défin ilivem ent a u  com ­
m encem ent de la  sem aine p rochaine.

— La Société ch o ra le  d e  B ruxelles a  célébré 
h ie r, à  la  m aison  A llart, son banquet ann u e l de 
la  Sainte-Cécile. La fôte a  été fort co rd ia le  et 
p leine d’en tra in  ; les h o n n eu rs  en  on t ôté faits 
p a r  le p résiden t, M. E ug . G odin, avec la  bonne 
grâce q u e  chacun  lu i connaît. Au d e s s e r t , les 
m em bres de la  Sociélé ont chan té , sous la  d irec ­
tion  de le u r excellent chef, M. H enri W arn o ls , 
u n  ch œ u r don t la verve eû t suffi à  m e ttre  Tassis­
tance  en  belle  h u m e u r, si la jo ie  avait m anqué 
à  la fête. D’au tres a rtis te s  o n t prô té  le  con­
cou rs d e  le u r  ta len t à  ce tte  réun ion  am icale , et 
il suffira de nom m er MM. W aro t, G œ rlitz, H er- 
m ann , p o u r qu ’il so it superflu  de d ire  Taccueil 
qu ’ils on t trouvé e t le p la is ir  qu ’ils on t causé  à 
Taudiloire.

—  L’éta t du  ciel n ’a  po in t perm is d ’o bserver 
la  m o ind re  phase de Téclipse partie lle  de lune 
d’h ie r  m atin .

— E n  a ttendan t q u e  la  nouvelle B ourse du  
com m erce pu isse  ô tre inau g u rée , nous ap p re­
nons que de com m un acco rd  avec TEtat e t avec 
la v ille , les com m issionnaires enfonds pub lics ont 
sollicité  e t ob tenu  la jou issance partie lle  e t p ro ­
v iso ire  d u  tem ple des A ugustins. Ils  se so n t en­
tendus à  cet effet avec la  Société royale  de P h i­
lan th rop ie , à  laquelle , com m e on  sa it le  Tem ple 
se tro u v e  concédé depu is  p rès  d’un  dem i-siècle 
e t qu i se  d ispose à  y o u v rir , com m e de cou tum e, 
au  m ois d e  décem bre prochain,sa44®  exposition- 
tom bola au  profit d e  Thospice des A veugles et en 
faveur des fam illes pauvres.

On assu re  que MM. les agents d e  change 
e t cou rtie rs  de la v ille de B ruxelles abandonne­
ro n t sans re ta rd  le  local qu i se rt ac tuellem ent à 
leu rs  réu n io n s, place de la M onnaie, e t q u i est 
devenu tou t à  fait insuffisan t, pa r su ite  de Tex- 
ten sion  énorm e qu’a  p rise  le m arché financier 
de la  capitale.

—  M ercredi p rochain , 20 novem bre, à  deux 
h eu res , au ra  lieu  au  local d e  l’U niversité lib re , 
Tassem blée générale d e  l’Union des anciens 
étudian ts.

L’o rd re  du  jo u r  com prend  : les rap p o rts  du 
p résiden t et du  tré so r ie r ; les élections du  p rés i­
d e n t, d u  délégué au  conseil de T université  et 
des m em bres du  com ité ; le rap p o rt su r  la ques­
tion  des chaires  lib res  ; le  legs V erhaegen.

Le m ôm e jo u r , à  c inq  h eu res , u n  banquet 
réu n it les m em bres d e  T ün ion  chez P e rr in , ru e  
F ossé-aux-L oups, 69, à  Teffet de céléb rer le tre n ­
tièm e ann iversa ire  de la fondation de Tassocia- 
tio n .

— M ercredi d e rn ie r a  eu  lieu  au  cim etière de 
P a rc , à  Louvain, l’in au g u ra tio n  d’u n  m onum ent 
érigé  par les élèves de Thôpilal de cette v ille à 
la  m ém oire d u  m édecin  de bataillon  I le n ra rd , 
q u e  la m o rt enleva si rap idem en t Tan d e rn ie r  à 
l’affection de ses n o m breux  am is.

Le m onum ent e s t Tœ uvre de M. V. P é tré , et 
dénote chez son  au teu r u n  ta len t rem arq u ab le .

—  On nous écrit de L ouvain , le  16 ;
« Un fait ém inem m ent reg rettab le  v ien t de 

m e ttre  en  ém oi n o tre  popula tion  et to u t no tre  
petit m onde un iversita ire . Dans une rixe  com m e 
il en  su rg it, hélas ! trop  fréquem m ent en tre  nos 
é tud ian ts  et la classe o u v riè re , u n  d e  ceux-là a 
p o rté  à  u n  m alheureux  jo u rn a lie r  q u i, assailli 
seu l, na r une dizaine d ’ag resseu rs , ch erch a it à  
se défendre, tro is coups d e  po ignard  dans le 
b as-ven tre . L’éta t d u  b lessé  est ex trêm em ent 
g rav e ; la  ju stice  recherche  activem ent le  cou­
pab le , qu i s ’e s t sauvé avec ses com plices. »

— L 'O rganedeM ons  a ssu re  que les deux  jeu n es  
filles d u  b o u ch e r coupable d’avoir dénoncé au 
p a rq u e t le  frè re  Delavallée, v iennen t d’ô tre  re n ­
voyées d u  Sacré-C œ ur, où  elles avaient été m i­
ses en pension.

— On nous éc rit de Spa :
(I L’adm in istra tion  com m unale s ’occupe acti­

vem ent, dès au jo u rd ’hu i, d e  l’o rgan isa tion  du  
p ersonnel et de 'am élio ra tion  des locaux de la 
R edoute, en  vue d e  la saison  p rochaine . E lle 
veu t faire  g randem en t les choses, p o u r  que no tre  
v ille  soit tou jours  à la  h a u te u r  de sa  répu ta tio n . 
On p rép a re  tout p o u r q u e  l’élite de la société et 
du  m onde élégant y voie alternativem en t succé­
der aux  ba ls , aux  fôtes, aux  concerts, les p la i­
s irs  les p lus v ariés, les d is trac tions les plus 
nom breuses. L’adm in is tra tion  com m unale se 
m e ttra  en  m esure  d e  p u b lie r , en tem ps u tile , u n  
p rog ram m e détaillé  des a ttra its  que la ville 
o ffrira  à  ses v is iteu rs . »

IV â c ro lO K l© .

M. Gaspard Labis, évôquo de Tournai, cet m ort 
samedi, 16 novembre, dans sa 81® année.

A r t s ,  s c i e n c e s  e t  l i t t é r a t u r e .

TUÉ.ATRK ROYAL DÜ RARC. — Los représenta­
tions du Centenaire vont ê tre  interrompues en plein 
succès. M. Saint-Gormam vient, en effet, jouer au 
Parc Timmorlel rôle do Figaro, el créera ensuite Du- 
plessis, dans la nouvelle comédie de M. Hennequm.

— COURS RUBL1C8 (Maison du Roi, Grand’Place). 
— H istoire national. ~  Lundi, 18 novembre, à huit 
heures du soir, conférence par .M. le professeur Alp. 
Wiiulers.—Sujet de la conférence : La Belgique pen­
dant les prem ières années du quatorzième siècle. 
(Suite.)

— COURS PUBLICS. — L’ouverturo du cours d’his­
toire des lettres en Bfclgique, donné par M Ch. Pot- 
vin, aura lieu lo mardi 19 novembro prochain.

cher, pris sur la place, contrevenait par son refus 
aux règlements do police. Mon ami genevois voulut 
connaître lo numéro du fiacre récalcitrant, mais ne 
put y parvenir, la nuit é u n l déjà tombée. Mais rien 
ne fut dit par le cocher qui rcssemblSi à du fanatisme 
ultramontain ; je n’avais pas do teraps à perdre, et, 
loin de devoir continuer raa route à piad, jep ri»  
immédiatement un autre liacra qui noâs porta vite et 
hien à destioaiion.

Telle est la vérité toute nue sur cet événement peu 
digne d’occuper la presse et qui tend seuiemcnt à 
corroborer lexpérienco laite par plusieurs étran­
gers séjournant à Genève qu’un pou plus dc sévérité 
dans Tapplieation des règlements do police aux voi­
lures de place stationnant dans cette villo n'y serait 
pas moins utile... qu’ailleurs.

C'est dans l’intérêt de la vérité que je vous adresse 
celle petito rectification, monsieur lo directeur, sans 
insister d’ailleurs su r son insortion, car la chose en 
elle-même ne vaut guère qu’on îs’en occupe, mais en 
vous L issant juge de Tintérôt que cotte insertion 
pourrait avoir pour vos lecteurs.

Youillcz agréer mes civilités très-empressées.
A. RÉVILLE.

e t  «v ia  dlTcrv,
—Soie Doireinusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8.

O o r i ’ e » p o a c l a n c o .

A m o n s ie u r  le  d ire c te u r  de  l ’I x d é p e n d a x c e .
Rotterdam, 15 novembro 1872.

Monsieur le directeur,
L’incident, très-insignifiant on lui-même, et dont 

j’aurais été la victime d’après volre correspondance 
de Genève insérée dans l'Indépendance  d’hier, 14, a 
été sans doute rapporté à votre correspondant sous 
des couleurs exagérées. Voici à quoi il se réduit.

Invité à dîner chez Thonorable président du Con­
seil d’Etat, le samedi 1®' novembro dernier et me 
trouvant un peu en retard, je pris sur la place de Bel- 
Air (non sur la place Neuve) un fiacre où jem onlaiavec 
un de mes amis de Genève, ma femme ct mon lils. 
M. Cartcret habite la campagne, à quelque distance 
de la Ville, ci quand le cocher sut où jo voulais 
qu’il nous menûi, il s’y refusa en prétendant qu’il 
était commandé en ville pour un raorncnl peu distant 
da celui où nous étions et qu’il n’aur:/il pas fp 
temps do revenir assez vilo. Etait-ce un prétexte ca­
chant un autre motif ? Ju Tignore. En tout cas, ce co­

{Correspond. particulière ae l ’in b é p b n d a n c r  )
Paris, 16 novembre.

Lo spectre blanc commence à s’évanouir; la droite 
se désagrège et s’amollit,,et il est bien évident pour 
tout lo monde (c’élait déjà évident pour tous ceux 
qui sont en  m esure d’être  informés) qu’aucune crise 
sérieuse ne sera à redouter. La majorilé, plus épou­
vantée quo qui que ce soit du succès qu’elle pour­
rait obtenir contre M. Thiers, éprouve le besoin de 
se donner un prétexte de ne pas pousser plus loin 
une guerre dont elle craint d’être la première vic­
time.

11 est évident qu’elle va se contenter des moindres 
paroles de blâme que le gouvernement, à propos do 
Tinlorpcllation de M. lo général Changarnier, laissera 
tom ber su r les radicaux, et le ministre qui parlera au 
nom de M. Thiers n’a purem ent et simplement qu’à 
se reporter aux paroles prononcées par le présidenl 
de la république au sein de la commissioa de per­
manence.

Les radicaux s’attendent à ce qu’on se reconcilie 
su r leur dos, et n'en sont pas effrayés; Thostilité 
de ls droite, c 'est une chance de réélection de plus 
pour eux, et le bruit court déjà que M. Gambetta ne 
croit nullement contraire aux intérêts de son parti 
de garder le silence lundi prochain et qu’il laissera 
peut-être Tincident se vider en tre le ministre et 
l’interpellant. Cependant, je crois ê tre  certain qu'il 
l ’y a aucun parti p ris à cet égard, e t que M. Gam­
belta so conduira selon les circonstances, prêt à 
prononcer un grand discours, prêt à riposter par 
quelque déclaration courte et énergiquo à M. Chan­
garnier, ne refusant nullement, en définitive, de se 
taire ou so contentant d’être  extrêmem ent modéré-

On parle déjà de deux ordres du jour qui seraient 
•n  présence : Tun émanant du centre gaucho, et 
conçu à peu près dans ces term es : TAssernblée, 
blâmant les manifestations radicales do Grenoble 
comme contraires aux intérêts de la république et 
de Tordre, passe à Tordre du jour. Il est question 
d’un autre ordre du jour qui réunira certainement 
500 voix pour peu que le gouvernement émette 
de nouveau un regret platonique [sur Tincident 
de Grenoble ; cet ordre du jour serait ainsi conçu : 
l’Assemblée, prenant en considération les paroles 
prononcées par M. Tbiers au sein de la commission 
de permanence, passe à Tordre du jour.

Quand on pense que c’est â obtenir ces satisfac­
tions dérisoires, ces résultats stériles, qu’aboutira la 
double iniliaUvo de la droite. Tune conire M. Gam­
belta, Tautre contre M. Thiers, initiatives qui tombe- 
ronC toutes deux à la fois devant un coup de férule 
insignifiant du pouvoir, on se demande comment il 
se fait que des hommes chargés de façon souveraine 
des intérêts du pays puissent avoir à la fois de ces 
entêtem ents séniles et de cos exigences puériles.

Une entrevue qui a eu heu aujourd’hui entre le 
président de la république et le  bureau du contre 
gauche paraît avoir produit les résultats les plus 
satisfaisants pour les interlocuteurs. L’accord est 
complet et on a reparlé de la prolongation des pou­
voirs do M. Thiers, ainsi quo do rechercher les, 
moyens do compléter les institutions actuelles, ce 
qui peut être plus problématique.

Ce soir, le B ie n  public donne un article reprodui­
sant les idées dont je vous parlais hier, savoir : que 
si les sentiments exprimé» par la réponse résultant 
de la proposition Kerdrel n'étaient pas en harmonie 
avec les égards auxquels Tillustre chef du pouvoir 
exécutif croit avoir d ro it, et avec les sentiments 
quo TEurope lui témoigne, il croirait devoir s’in­
cliner devant la majorité et se retirer. Mais Téven­
tualité extrêm e que fait entrevoir Tarticle officieux 
est plus improbable que jamais.

On connaît aujourd’hui un procès-verbal delà  con­
versation très-vive (el qui a fait beaucoup de bruit 
tlors) ayant eu lieu entre Tamiral de Gueydon et M. Lu­
cet, député de TAlgérie, en présence de M. Thiers. 
M. Lucet a accusé le gouverneur général d’entraver 
Teffet de la loi du 15 septem bre 1871 concernant les 
100,0']lO hcetares de terrain attribués aux émigrants 
alsaciens-lorrains.

Rien n’était disposé pour recevoir les ém igrants.— 
pas do terres à donner; quelques-uns ont dû rester 
six mois sans que leur lot fût délim ité; mal abrités 
dans des villages et dans des conditions déplora­
bles, beaucoup ont souffert des fièvres, et même y 
ont succombé.Cent cinquante personnes avaient péri 
au seul village do la Réunion, près de Bougie, et 
soixante, aux dernières nouvelles d’alors,étaient en­
coro à Thôpital.

Lo vice-amiral de Gueydon .s’était contenté de répon­
dre que Taffaire était à Tinstruction dans les bureaux 
d’Alger. Mais c’est celte bureaucratie même que M. 
Lucet a attaquée violemment, en se faisant fort de 
prouver que le gouvernement civil était plus mili­
taire que jamais, que le territoire n’était nulle part 
délimité, quo \% justice, parfois trop répressive, était 
d 'autre part désarmée, e l que Tanarchie so retrou­
vait partout. M. Thiers aurait cherché à faire d e là  
conciliation entre Tamiral et son contradicteur; mais 
ce dernier aurait déclaré quo tout rapprochement 
élait désormais impossible entre le gouverneur el la 
députation algérienne.

Dans une solennité funèbre qui vient d’avoir lieu à 
Nancy, un ecclésiastique a fait voir lo vêlement im- 
périijj dont était revêtu Tempereur Maximilien le jour 
de son couronnement. C’«st un magnifique manteau 
cn soie bleue doublé d’iierrainê, avec des initiales 
et des médaillons brodés en or. L’ecclésiastique qui 
le possède aurait le dessein do Tofirir à Tempereur 
d’Autriche, le frère de la victime.

On annonce lo déplacement du préfet de THérauIt, 
pour faits qui n’ont aucun trait à la politique. M. de 
la Porterie, préfet du Var, est malade de façon à 
inquiéter SOS amis.

Grande agitation dans le départem ent des Basses- 
Pyrénées, département un peu contrebandier. On n’y 
veut pas accepter la seconde ligne de douanes el Ton 
y récrimine même contre la révocation d’un maire 
accusé do contrebande ot qui avait seuiemcnt p ro ­
tégé les délinquants.

Le ministère spécial a saisi officiellomont les cham­
bres de commerce de la question suivante : le traité 
franco-chinois ayant pris fin le 25 octobro et lo gou­
vernem ent négociant en co moment une modification 
à la convention de Ticntsin, les chambres sont invi­
tées à iransraellro au gouvernemeni leur opinion sur 
les tarifs intérieurs des douanes mis par le gouver­
nement chinois sur des exportations à destination de 
France.

D’après une circulaire du ministre do Tinslruction 
publique, les lycées des départomenis vont recevoir 
chacun des dénominations empruntées aux hommes 
illustres nés dans les localités de ces mêmes dépar­
tements. Ainsi à CUrmont, il y  aurait lo lycée Blaise- 
Paaeal ; à Bloi?, lo lycée Augustin Thierry; à Limo­
ges, lo lycée Cay-Lussac.

On vient (Je décider que dos élèves cavaliers do 
dLvsept à vingt ol un ans seraient admis à Técole 
do Saumur pour faciliter le recrutement de celto arme 
et qu au bout d un an, si Texamen était satisfaisant, 
ils pourraient sortir avec le grade de maréchal des 
logis.

Le général de Cissey se montre fort peu satisfait 
quo le conseil municipal n’ait voulu voler que pour 
un an la solde de la garde républicaine; il compte 
faire proposer un projet do loi qui imputerait pour 
5 ans, tem ps ordinairement adopté, les crédits né­
cessaires pour la solde do la garde républicaine, sur 
les fonds que TBtat met à  la disposition de la ville 
de Paris.

Une circulaire de cc même mimstre manifeste son 
mécontentement de la faiblesse des concours d’ad ­
mission à Técole d’application d’élat-major pour cette 
année, et réclame désormais beaucoup de sévérité 
dans CCS examens.

Des lettres de Rome font connaître un symptôme 
très-im portant. Los mariages civils, qui étaient en­
core fort rares il y a quelque temps, so multiplient à 
cc point que la dernière évaluation a révélé gu’il y 
avait eu seulement trois mariages exclusivement re ­
ligieux. On cite même le fait qu’un personnage logé 
au Vatican a cru pouvoir se marier civilement en 
même temps quo religieusement.

Les discours prononcés par M. Gambetta à Gre­
noble et en Savoie vont êlre réunis en volume el pu­
bliés chez le libraire Polo.

^Correspond, particulière de L’niDÉrENDANCB ) 
Versailles, 16 novembre.

La commission des pétitions a constitué h ier son 
bureau. C’est là un fait qui, d’ordinaire, passe ina­
perçu, mais qui, celte fois, paraît avoir lo caractère 
d’une manifestation hostile au gouvernement. La 
commission a choisi pour président M. de Kergorlay, 
le même qui protesta au sein de la commission de 
permanence contre Texpulsion du prince Napoléon. 
On ne. s'en serait pas tenu là; la commission au­
rait ensuite mis en tête de ses travaux : 1® la pétition 
du prince Napoléon ; 2® celle des habitants d’Ajaccio 
relative au même fait; 3® la pétition des pèlerins de 
Lourdes relative à ce qu'on a appelé les troubles de 
Nantes. On voit par là quelles sont les dispositions 
de la droite à Tégard du gouvernement.

La séance s’ouvre à deux heures, M. Grévy pré­
side. Est-co la perspective d’une séance sans inci­
dent gui a retenu chez eux bon nombre de dépu­
tés? Toujours est-il qu’on remarque de nombreuses 
places vides.

Voici à la tribune M. Hervé de Saisy. Ce n’est pas la 
loi su r le jury gui Ty amène. M. de Saisy dépose un 
projet de toi tendant à améliorer la situation des 
sous-officiers et soldats blessés ou mutilés et à ré­
duire le délai pendant lequel le règlom int de leurs 
retraites doit avoir lieu. 11 demande Turgence. On la 
vote à Tunanimité.

M. Destremx lui succède. U veut interroger lo mi­
nistre des travaux publics sur la situation faite à cer­
tains départements par la difficulté des transports. 
On sort à peine d’uno crise intense, ct d’après Tho­
norable député, certains indices en font prévoir une 
nouvelle. M Destremx voudrait quo pourla  prévenir
10 gouvernement pressât Texécution des lignes se­
condaires depuis longtemps concédées.

M. le ministre des travaux pubhcs répond quo les 
mesures prises en faveur des chemins do fer pendant 
la crise ont été rapportées. A Theure actuelle, les 
chemins de fer sont soumis au droit commun. S'ils 
n’exécutent point les clauses do leurs cahiers des 
charges, c 'est aux particuliers lésés qu'il appartient 
de se pourvoir devant les tribunaux. Les choses ne 
so passent pas autrement en Angleterre el aux Etats- 
Unis.

Sans doute, lui répond-on de la gauche, mais da is  
ces pays les chemins dc fer sont libres.

Après ces explications, on vote l’urgonco sur uno 
proposition de M. Claude, tendante à prolonger de six 
mois le délai pendant lequel on pourra envoyer en 
Alsace-Lorraine les tissus français destinés à l'im­
pression.

Enfin voici la discussion de la loi su r le jury. 
M. Sansas est Tauteur d’un contre-projet qui, pas 
n ’est bcsoia de le dire, s 'écarte sensiblement de 
celui de la commission. Il le développe à la tribune, 
mais commo M. Sansas esl radical, on Técoute 
peu ou point. Les conversations d’une partie do l’As­
semblée couvrent sa voix.

Le rapporteur réplique. Cette fois le silence se 
fait. M. Desjardins reproche au con tre -p ro je t de 
M. Sansas de laisser au sorl le soin de désigner los 
jurés.

Le contre-projet est rejeté.
On vote ensuite les articles proposés par la com­

mission. Eu voici le texte :
« Art.

» Nul ne peut rem plir les fonctions de juré, à 
peine de nullité des sentences auxquelles il aurail 
concouru, s’il n’est âgé de trente ans accomplis, s’il 
ne jouit des droits politiques, civils et de famille, ou 
s’il est dans un des cas d’incapacité ou d’incompati­
bilité établis par les deux articles suivants. »

On vote sans discussion.
Sur Tarticle 2, M. Bérenger a la parole pour soute­

n ir un amendement dont il e s t Tauteur et qui tend à 
déclarer incapables « tous ceux qui ont subi une con­
damnation correctionnelle, quelle qu’elle soit. »

I.e projet n’exclut que « les condamnés à des peines 
correctionnelle* pour des faits qualifiés crimes. »

Je passe su r les autres; catégories d’incapables sur 
lesquelles il n'y a pas de contestation.

M. Bérenger explique comment son amendement 
réserve les condamnations politiques sur lesquelles
11 s’expliquera plus tard. «Comment, dit-il, celui qui a 
violé la loi à un degré quelconque pout-il devenir 
juge des infractions contre cette loi? »

L’argument no manque pas d’uRe certaine valeur, 
mais pourquoi M. Bérenger rafTaiblil-il aussitôt cn 
englobant dans une même réprobation « tous ceux 
qui ont subi le contact infamant des prisons, »

L’orateur oublie-t-il que la prison préventive 
existe encore en France et quo tel citoyen em pri­
sonné préventivement et ensuite acquitté n’en a pas 
moins subi ce qu’il appelle « le contact infamant des 
prisons. »

M. Francisque Rives vient répondre à M. Bérenger. 
Il explique que la commission a voulu écarter abso­
lument ceux qui ont violé gravement les lois de leur 
pays, et temporairement ceux qui ont commis des 
délits d’uno gravité moindre. Ce principe a été appli­
qué dans toutes les lois sur le jury. La commission 
est de Tavis du poëte qui a dil :

Lo crime fail la honte et non pas Téchafaud.

Ello a pensé qu’il fallait tenir compte bien plus do 
la nature même do l ’acte délictueux que de la peino 
appliquée.

Au surplus, puisque les commissions insliluécs par 
la loi peuvent écarter ies noms portés su r la liste 
primitive, on pourra donc toujours éliminer ceux 
qui auront encouru une condamnation quelle qu’elle 
sou.

M. Rives cite quelques-uns des orateurs qui prirent 
part à la discussion cn 1848.

L’amendement de M. Bérengor ost contraire à tous 
les précédents sérieux, ün homme condamné pour 
duel à  vingt-quatre heures de prison est-il donc 
déshonoré ? N on, assurém ent. U n’cn serait pas 
moins incapable d’être juré, si Ton adoptait Tamen- 
dement.

M. Rives cite divers exemples, enlro .autres Thomi- 
cide par imprudence, les délits de chasse, etc., etc.

Abordant ensuite les condamnations pour délit de 
presse, Torateur rappelle que M do Montalembert 
fut condamné à six mois de prison pour un délit do 
co genre.

D'unanimes applaudissements accuoillont M, Rivos 
quand il descend de la tribune. Le sympathique se­
crétaire vient, en effet, de prononcer un excellent 
discours qui révèle un talent rcel.

L’amendement de M. Bérenger no so relèvera pas 
des coups qui viennent de lui être portés. Ec vain 
son auteur vient-il essayer do lo sauver; sa réplique 
esl diffuse, em bairasséo, on iTéoouto plus.

M. dc Gâvordie s ’agito. Il veut parler de sa place. 
C’est Tavis du gouvernement que voudrait connaître 
M. de Cavardie.

M. Dufaure va le satisfaire. « Le gouvernement, 
dll-il, repouse absolument Tamendcment. »

Là-dessus M. de Gavardio vient à la tribune se li­
vrer à uno dissertation su r la distinction qu’il con­
vient de faire enlre les dispositions U m ila lives, 
ejionciaiives el autres toutes p lus cn ives les 
unes que les autres.

Quand M. do Gavardie tient la tribune,il ne la quitte 
point de sitôt. Le voilà lancé dans uno philippique 
contre les temps acluals, la Révolution, la  Commune, 
M. Courbet, etc., otc.

L’amendement de M. Bérengor n’en est pas moins 
rejeté.

On vote ensuite sans discussion les divers para­
graphes énumérant les différences causes d’incapa­
cité.

L’article 3 établit l’incapacité des fonctionnaires 
publics.

L’article 4 colle des domestiques ol serviteurs à 
gages et de ceux qui no savent pas lire et écrire cn 
français.

On les vote sans discussion. L’article 5 dispense 
des fonctions do jurés : l® les septuagénaires, 2® ceux 
qui ont besoin pour vivre de leur travail journalier ; 
3® ceux qui ont rempli lesditcs fonctions pendant 
Tannée courante ou Tannée précédente.

Il est voté sans débat.
La composition de la liste annuelle est réglée par 

Tari. 6. En voici le texte :
« La liste annuelle du jury comprend :
«.Pour le département de la Seine,3,0C0 jurés ; pour 

les autres dépa. lemeijls un juré par 500 habitants, 
sans toutefois que le nombre des jurés puisse être 
inférieur à 400 et supérieur à 600.

» La liste ne peut com prendre que des citoyens 
ayant leur domicile dans le département. »

MM. Roger-Marvaiso, Lo Royer et Janin proposent 
de porter à 4,000 le nombre des jurés pour le dépar­
tement de la Seine ct à 1,000 le maximum pour les 
autres départements.

M. Roger-Marvaise tente de développer cet amen­
dement, mais il ne réussit pas à so faire entendre. 
Il est pourtant facile dc saisir la portée de sa propo­
sition : en augmentant le nombre des jurés il sera 
plus difficile de composer arbitrairem ent la liste.

M. Desjardins, rapporteur delà  loi, objecte que le 
choix des commissions sora d’autant plus simplifié 
gue la liste primitive sera plus réduite.

Voici M. Testelin qui vient réclamer pour lo dépar­
tement du Nord. Ce départem ent compie 1,300,000 
habitants, avec 600 jurés, cela fait la moitié d’un par 
l,0Cü habitants. Evidemment c’est insuffisant.

On vote au scrutin sur l’amendement. En voici le 
résultat ;

Pour....................................  228
Contre................................. 384

L’amendement est rejeté.

{Corresp. f i n a n c i è r e  de l ’in d é p e n d a n c e . )

Paris, 16 novembro.
Lo Message de M. Thiers a été bien accueilU dans 

le monde financier. Le texte en était à peine connu, 
que le soir, à la petite Bourse, les Rentes montaient 
de 20 à 25 centimes. La première im pression, il faut 
led ire ,aé tégâ téepar lamanifestationdes dispositions 
si peu conciîiaotes de l’Assemblée. Le lendemain, on 
pouvait signaler uno baisse de 5 el peut-être bien de 
10 centimes sur nos fonds publics, ce qui a servi de 
prétexte à ceux que lo Message chagrinait pour crier 
bien haut que c’en était fait de la confianco ! En vérité, 
je  vous le répète, si la Bourse s’est inquiétée, ce 
n 'est point du langage de M. Thiors, mais do l’injus­
tifiable accueil quo lui a fait la majorité de Versailles.

ün incident nous aidera à caractériser les vérita­
bles dispositions du marché, lo jour où le Message 
fut connu. Il esl notoire que dans les deux bourses 
do jeudi u t de vendredi des ventes considérables 
ont pesé su r la plaee ; quelques-unes do ces ventes 
avaient bien, assure t-on, un caractère et un but po­
litiques ; mais, pour la pius grosse partie, elles 
étaient le fait d’un de ces incidents de spéculation 
commo il en surgit sur tous les marchés. 11 s’agissait 
de la liquidation d'un spéculateur, associé d’une 
chargo d’agent de change, compromis dans des en­
gagements formidables. En deux bourses, les rentes 
pour compte do ce personnage ont représenté : 

1,200,000 Irancs d’emprunt.
600.000 » de 3 p. c.
600.000 » do rentes italiennes.

800 actions de ia Banque de Paris.
C’osi sous le coup do celte exécution que s’est 

produite la dépréciation constatée do 40 centimes 
sur les rentes. N’est-il pas clair que, su r un marché 
mal impressionné et réellement inquiété par la poli­
tique, Teffet de ces venles iCûl élé aulremgpt consi­
dérable?

Du reste, cet incident passé, la vérité se dégage : 
lo marché a retrouvé une grande fermeté, plus que 
de la fermeté même. Nous avons eu aujourd’hui une 
reprise assez accusée, qui ramène Temprunt nouveau 
à 85 70, Temprunt ancien à 84-40, le 3 p. c. à 52-72, 
cours supérieurs à ceux do la veille du Message.

Sur le développement réservé à cotte reprise il est 
difficile do so prononcer. La situation monétaire à 
Londre», en dépit de Téiévation à 7 p. c. du taux de 
Tescomple, n’est rien moins qu’éclaircie et fixée. Il 
semble qu’il y ait en ce moment un courant d’infor­
mations un pou meilleures; mais, depuis bientôt 
deux mois, nous avons passé par une série d’alter­
natives qui doivent nous m ettre en garde contre une 
confiance prématurée.

Ici, la liquidation de quinzaine a mis en évidence 
une abondance relative de capitaux, su r laquelle, 
hier encore, on n’aurait pas osé compter. Les re­
ports ont élé tout à fait doux et les capitalistes ont 
eu grand peine à tirer de lour argent 4 4/2 p. c. La 
spéculation qui, depuis quelque temps, était à un 
régime autrement serré, veut à tout prix faire hon­
neur à la Banque de cette surprise, et pourtant il y a 
lieu de croire que la Banque n’a rien fait pour méri­
te r les compliments qu’on lui adresse.

Les espérances que, d’une manière générale, la 
Bourse a pu fonder su r le concours de la Banque 
n’ont, du reste, pas tout à fait trouvé leur compte 
dahs le Message. En faisant Téloge de la situation et 
des services de notre premier établissement de cré­
dit, Texposé présidentiel faisait clairement prévoir 
qu’une grande réserve sera apportée dans Temploi 
des ressources de la circulation légale.

Les explications fournies par M. Thiers sur lo degré 
d’avancement de nos grandes opéralions do crédit 
étaient do nature surtout à impressionner favora­
blement notre public. Il esl acquis qu’aujourd’hui la 
moitié de Temprunt a élé cncaisséo par lo Trésor en 
valeurs réelles. Sur- les 1,750 millions versés, 300 en­
viron avaient été fournis par les souscriptions étran­
gères. Il reste, par conséquent, 1,45') raillions pour les 
versements effectifs du pays. Le monlanl des termes 
exigibles au moment où parlait M. Thiers était de 
4 milliard, somrao ronde : la part à faire aux libéra­
tions anticipées est do 750 millions. C’esl là, ©n a le 
droit de le dire, uno situation lout à fait inespérée. 
L’encaisse du trésor perm et de solder entièrement 
lo troisième milliard à la Prusse d’ici à la fin do dé­
combro, ct il restera cn caisse 5 à 600 millions do 
traites pour les paiements de Tannéo prochaine. Ces 
faits comportent la plus sérieuse des garanties pour 
lo maintien de notre situation monétaire qui reste 
excellente, et Ton entrevoit la possibilité pour lo gou­
vernement français d'cITociuer directement des paie­
ments d’une certaine importance à la Prusse, co qui 
serait un véritable soulagement pour les marchés 
étrangers, et notamment pour le marché ang'ais.

Au point dû vue budgétaire, lo Message est rassu­
rant. On peut prévoir, à l a  vérité, un déficit de 432 
millions dans la rentrée des impôts de 1872, mais co 
déficit d'abord est réduit de .50 millions par le fail 
cTun excédant dans les crédils volés par la Chambro; 
et puis, il n’est que temporaire. Chaque jour les re- 
ccü ta  EC rapprochent de leur niveau prévu, et Téqui- 
libre est certain pour 4873. La dette flottante, qui est 
bien inférieure à cq qu’elle élait antéricuremcn

pourvoiera sans peine aux 80 millions environ qui 
manqueront en 4872.Quant à co compte de liquidation 
dont les imaginations s ’effrayaient, il n’y aura pas 
à créer, grâce aux ressources déjà existantes, plus 
de 50 à 60 millions pour Taligner entièrement ; et 
pour cette liquidation nous avons devant nous un 
délai de 4 ou 5 ans.

Jô vous annonçais, il y a huit jours, l’émission de
400,000 obligations communales par le Crédil fon­
cier. La souscription sera ouverte les mardi, 49. et 
mercredi, 20 courant.

La laveur dont jouissent dans le publicj surtout 
celui de la petite épargne, les obligations foncières el 
communales émises depuis 4853, ost un sû r garant 
du succès de la nouvelle émission.

Les obligations foncières sont uno valeur de tout 
repos, puisque le chiffre des émissions ne peut 
jamais dépasser le montant des prêts, lesquels no 
peuvent être consentis qu’en prem ière hypothèque et 
pour la moitié seulement de la valeur du gage.

Les obligations communales présentent, sous une 
autre forme, les mêmes garanties de sécurité. Leur 
gage réside dans los engagements pris par les muni­
cipalités et les départements avec le Crédit foncier, 
et commo ces emprunts de villes ou de départe­
ments doivent être approuvés par l’Assemblée et 
sanctionnés par un d éc re t, lo gouvernement est 
ainsi mis en cause. Ces obligations communales 
n’ont pas seulement la solvabilité de l’em prunteur 
direct, mais encore l’aval du Crédit foncier, c’est-à- 
dire une seconde signature qui engage un capital 
de plus de 400 millions.

Co son t ces d ivers élém ents d’une sécurité  incon­
testable qui on t assis su r les bases les plus solides 
le crédit e t la faveur dont jouissent les obligatiODS 
foncières ct com m unales.

Dos chiffres prouveront plus éloquemment que 
toutes les dissertations Tempressement du public à 
placer son épargne sur ces valeurs, et les services 
que cetto création a rendus au pays.

Au 31 octobre 4872, le Crédil foncier avait encoro 
en circulation pour 888,965,000 francs d’obligations 
foncières et pour 446,664,000 francs d’obligalions 
communales. Les prêts hypothécaires s’élevaient à la 
môme époque à 920,612,000 francs, et les prêts com­
munaux à 472,491,000 francs. Pour couvrir la diffé­
rence entre le montant des prêts et celui des obliga­
tions en circulation, la Société avait employé uno 
partie des ressources disponibles provenant de son 
capital et do ses réserves. ^

La nouvelle émission a pour objet de vouir cn aide 
au travail dont les sources ont été si profondément 
troublées par les terribles événements de 4870-4874. 
Elle perm ettra à la ville do Paris, à plusieurs muni­
cipalités do France et à un certain nombre de 
départements de commencer ou de continuer d’im­
portants et urgents travaux, sans êlre obligés de 
recourir pour cela à des procédés ruineux.

Insister sur les avantages incontestables de la nou­
velle émission, serait superflu. Elle trouve un gage 
de succès certain dans Tentente qui s’est établie à 
son sujet entre le Crédil foncier ot nos principaux 
établissements de crédit, la Banque do Paris, la So­
ciété générale, lè Comptoir d’escompte, etc.

Les obligations en voie d’émission produisent ua 
intérêt d’environ 6 p . c., payable semestriellement 
dans toutes les recettes des finances et aux guichets 
des correspondants du Crédit foncier, dos succur­
sales de la Banque, etc.

Elles seront remboursables au pair, par voie de 
tirage, dans Tespace de cinquante années.

{Corresp. l u d l c i a l r e  de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Versailles, 46 novembre.
I n t e l l i i e e n c c a a v c c  l ‘c n n o m I . —L.o p o u r ­

v o y e u r  L o u t r e l  e t  l a  r e m n i e  A f o y e r .

Celto affaire est, de toutes los honteuses affaires 
de même genre, la plus importante et par le 
chiffre énorme de.s approvisionnements procurés à 
Tennemi et par Taudace ou l’isconscience dont 
ont fait preuve les pourvoyeurs. Oo évalue à près de 
5 millions Timporiance des ravitaillements en four­
rages ol on bestiaux procurés par Loutrel aux divi­
sions de Tarmée occupant Versailles.

Ce Loutrel est un Normand. Il était aubergiste et 
marchand de bestiaux; il était déjà riche au moment 
de la guerre et on évalue à une douzaine de mille 
francs les bénéfices qu'il réalisait dans son com- 
morco. En trois mois il aurait peut-être gagné un 
million en trafiquant avec les intendants prussiens.

La complice de Loutrel esl la prussienne Meyer. 
Bien qu’ayant épousé un officier d’administration de 
Tarméo française, ello paraît ê tre  restée atlemando 
de sentiments ; elle parie très-bien Tallemand el elle 
explique par cette circonstance les relalions forcées 
qu’elle aurait eues avec Tonnerai. Il n’en est pas 
moins vrai qu’elle réclamati à Loutrel, rien que pour 
la commission de 2 p. c. qu’il lui aurait promise, la 
somme de 404,000 francs, co qui suppose déjà un 
chiffre d’affaires do plus do 2 millions. C’esl même à 
Toccasion du procès que Loutrel et la femme Meyer 
n’ont pas craint du porter devant le  tribunal de com­
merce que so sont produits ics documcots et los r é ­
vélations qui servent de base au procès actuel.

Pour appuyer sa demande de 104,000 francs de 
commission, la femme Meyer apportait des attesta­
tions, des certificats que iui avaient fort complaisam­
ment délivrés los intendants prussiens et qui indi­
quaient l’importance des difiérents marchés qu’ils 
avaient passés avec Loutrel.

Celui-ci résistait à la demande de sa complice ac­
tuelle, il niait même la prom esse d’une commission 
fixe el déclarait qu’il avait déjà rem is plus de
40.000 fr. à  la femme Meyer. Loutrel allait plus loin : 
il avait osé citer devant le tribunal de commerce fran­
çais des fournisseurs prussiens auxquels il réclamait 
de» reliquats sur des marchés. Ceux-ci se sont bor­
nés à répondre que les marchés passés par Loutrel 
avec Tennemi de la Franco étant des crimes aux 
termes do la loi française, il devait ê tre  déclaré non 
recevable dans toutes ses demandes.

Le tribunal do commerce sursit à statuer et trans­
mit au parquet les pièces produites par les parties ; 
ce sonl les documents dont s ’empare l’accusation 
pour établir lo crime d’intelligences avec Tennemi.

Ce procès a subi do nombreuses remises. On peut 
se rappeler quo la dernière a élé motivée par ta let­
lre inconvenante d’un juré qui déclarait qu’il n e -to  
considérait pas dans des conditions suffisantes d’im- 
partialilé par le seul fait de ia présence au banc do la 
défense de M® Jutes Favro, assistant la femme Meyer. 
Cette protestation élait isolée, elle fut réprouvée par 
los autres jurés. M. le président crut néanmoins à 
celte époque devoir la prendre en considération, et 
prononcer le renvoi de Taffaire. Aujourd’hui, la fem­
me Meyer n’est plus défendue par M® Jules Favre. 
C’e.st H® Leuté qui Tassijle. M® Lacliaud défend tou­
jours Loutrel.

N 'u.s résum ons l’interrogatoire; on y trouvera in- 
diqu.'s les faits prmcipaiix de celte grave affaire.

M LE TRÊsiDENT. C'est Ic 49 oclobrc, Un mois 
après Toccupation de Versailles par les Prussiens et 
alors quo ceux-ci ne réquisitionnaient, plus quo vous 
avez, Loutrel, passé un marché rédigé en langue al­
lemande et que Ta femme Meyer vous a fau signer, 
marché aux term es duquel vous aviez üvré à un seul 
intendant, celui de la 21® division, pour la somme 
énorme de fr. 4,832,620-25. Le total de vos fourni­
tures à Tennemi aurait dépassé 3 millions.

LOUTREL. Pardon, je ne crois pas avoir fourni 
pour plus d’un million à Versailles.

— Mais vous fournissiez ailleurs, à Chavillo no­
tamment. Quelle a été l’importance de vos fournitures 
en bestiaux?

— Peut ê tre  600,000 francs.
— Eh bien, rien qu’on fourrages, à un seul inten­

dant, vous en livrez pour 4,800,000 fr., d 'après un 
relevé do la compiabiliié prussienne. U n'y a pas 
d’homme en France qui ait fait avec les Prussiens un 
commerce aussi suivi ct aussi considérable que vous.

— Oh! pardon, il y en a bien d’autres.
— Pour Thonneur du pays, iaisîez-moi croire le 

conirairo.
— Pendant quo la population de Paris affolée de 

patriotisme tentait une sortie à Buzenval, vous fai­
siez co même jour à Tennemi des fournitures pour
75.000 francs. Nous trouvons la trace do toutes ces

Ayuntamiento de Madrid



opérations sur votre carnet qui restera taché de sang, 
ot vous osez...

— J’ai montré autant de patriotisme que j’ai pu ; 
j’ai contribué à ravitailler Paris.

— Oui là encore vous cherchez ToccasiQn de ga­
gner de l’argent; su r une seul» fourniture, le ifév rie r, 
vous gagniez 28,000 fr. et c’cst là votre patriotisme.

M® LACHAUD. C’était en vertu d’un traité passé 
avec le ministre du commerce.

— Co qui est^cerlain, c’est qu’on vous voit parlant 
avec los Prussîons, leur serrer la main, leur faisant 
millo politesses, buvant avec eux.

Loutrel accuse la femme Meyer qui, de son côté, 
ne l’épargne pas. Ello a sur le cœur la prom esse quo 
lui a faito Loutrel et qu'il n’a pas tenue.

Elle reconnaît quelle a reçu des cadeaux dos 
Prussiens, cadeaux quino leur coûtaient guère, pu is­
qu’ils consistaient en bijoux el autres objets pris en 
France.

Lo système de Loutrel est celui de tant d’autres 
pourvoyeurs, système, il faut le dire, qui a réussi 
souvent devant lo jury. II consiste à prétendre qu’sn 
ravitaillant l’cnnem i, il était dans les idées de la mu­
nicipalité versailJaise.

De son côté, la' femme Meyer en dit autant : Je 
pensais quo M. Loutrel ôtait autorisé à faire ce qu’il 
faisait.

— Co n’est pas v ra i, s’écrie aussitôt Loutrel, 
obéissant à ses rancunes bien plus qu’aux nécessités 
de sa défense, elle ne savait pas quo j’étais autorisé.

— Et vous, reprend le président, vous saviez par­
faitement que vous n’étiez pas autorisé.

Il esl suriout uno certaine lettre luo au débat qui 
indique le rôle de la femme Meyer. C'est l’intendant 
général Wollosch qui la lui adressait de Chaville, le 
2 février.

« Très-honorable dame,
» Bien qu’il me l’eût promis plusieurs fois, M. Lou- 

« trel n’a p is  encore réalisé mon vœu de mo procu- 
« re r  400 pièces en o r français. Ce monsieur no m'a 
« pas jusqu’à présent tenu parole... La convenance 
« lui commandait cependant do satisfaire à mon 
« vœu. »

L’intendant prussien ajoute qu’il s’en consol® en 
songeant qu’il va en trer à Paris dans quelques jours 
e t qu’il trouvera facilement l’occasion de satisfaire 
son goût pour l'or, puis il continue :

M Je ne vous adresse plus qu’une seulo prière : 
» soyez assez bonne pour donner au porteur de la 
» présente le bidon rempli de cumel que j’ai prêté 
» â M. Loutrel, c’est un vieux souvenir, je  désirerais 
« ne pas le laisser.

» Si je  ne devais plus vous revoir, je vous prie de 
» recevoir l’expression de ma reconnaissance pour 
» tout Tappui que vous nous avez prêté dans nos 
» rapports d’affaires... » et il ose ajouter :

« ... Si jamais au cas d’une nouvelle guerre, qu’on 
» peut prévoir dans uu avenir pas trop éloigné, ma 
» destinée devait mo ram ener à Versailles, j’ose espé- 
» rer quo je retrouverais lo même accueil amical de 
» votre part. Ma voix vous porte un cordial adieu, et 
» je  vous remercie encore do tout cœ ur, et non sans 
» unegrando reconnaissance pour vos services dans 
» les affaires qui ont eu pour mes collègues et pour 
M moi un haut prix que vous avez apprécié. Dieu 
» vous conserve.

» Votre dévoué
«  V V O L L O S C a. »

Un détail assez curieux ost révélé par un témoin. 
Commo on n’ignorait pas Tinnucnce de la femme 

Meyer près des Prussiens, on la sollicitait d’accrédi- 
te r certains autres pourvoyeurs. Pour ceux-ci, dit- 

, c’esl impossible ; les Prussiens ont déclaré 
qu’ils no veulent pas avoir affaire à eux, parce quo 
Tétude de la comptabilité trouvée dans les magasins 
de TElat leur a révélé que ces fournisseurs volaient 
Tarmee française.

Les cultivateurs avec lesquels Loutrel était en 
rapport étaient au nombro do plus de 250. Quelques- 
uns sont entendus. De leurs déclarations, il résulte 
que Loutrel, pour satisfaire aux exigences des Prus­
siens. affamait la contrée dans un rayon de 80 à 
400 kilomètres.

M'- Lachaud a présenté la défense do Loutrel; 
M® Lonté celle de la femme Moyor.

Les jo u rn au x  de P a ris  on t reçu  la com ­
m unication su ivante  rela tive  à la visite 
faite ce m atin à M. T h ie rs  p a r  le b u reau  du 
cen tre  gauche :

« Le bureau du centre gauche a eu Thonneur d’être 
reçu aujourd’hui par M. Thiers.

» Lo Jmreau avait attendu pour fairo cetle dém ar­
che que le centre gauche, dans uno réunion générale, 
eût fail connatire son opinion sur lo Message de M. le 
président de la république. Co message a été accueilli 
dans la réunion par uno adhésion unanime.

» l.e bureau a cru devoir porter à M. Thiers Tex- 
prossion de celle adhésion et les témoignages de 
sympathie et do dévouement du groupe parlerasn- 
lairo qu’il représente. Il n’appartient à personne 
do rendre comple d ’une visite où Ton affirme 
quo lo président do la république a fait Taccueil 
le plus sympathique et on pourrait dire le plus affec­
tueux aux députés qu’il rénovait. La conversation au­
rait porté sur lous los graves sujets qui sont à Tor­
dre du jour ct qui préoccupent tous les esprits. 
M. Thiers penserait qu’il y a lieu de faire droit à 
cette légitime préoccupation et qu’il serait opportun 
do confier à une commission parlementaire Tétude 
do ces graves questions. 11 est prêt, ainsi qu’il Ta dit 
dans son Message, à faire connaître son opinion per­
sonnelle, mais il attendra que Tinitiative soit prisa 
par des membres de TAssemblée.

>» On assure, néanmoins, que lo président do la 
république appellerait particulièrement Tptl®niion de 
TAssomblée sur la nécessité d’une deuxième chambre. 
M. Thiers a, d’ailleurs, uno entière confianco dans la 
liberté que laissent à la France pour sa constitution 
intérieure, les bons rapports qu’ello entretient avec 
les puissances étrangères, el il aurait confirmé son 
espoir qu’avec Tordre, ia tranquillité et lo crédit 
public qui en csl la conséquence, la libération du 
territoire de la république pourrait s’opérer sans en­
trave et dans un délai qu’il espère ne pas devoir ôtre 
^i‘op éloigné. »

On lit  dans le Journal des Débats :
« Dans tous les groupes, à la Chambre, on s’en­

tretenait aujourd’hui du résultat que peuvent avoir 
los inierpellalions do M. le général Changarnier et 
surtout de Tattitudo quo le gouvernement croira de­
voir observer à eello occasion.

» On so préoccupait également do la question de 
savoir sur quel terrain Tauteur'des interpellations se 
placera el quels sont les orateurs qui prendront part 
à la discussion.

» On assure que M. le général Changarnier a Tin- 
tention dc circonscrire sa discussion su r ce point, à 
s-avoir quo M-G-.imbolta a prêché impunément dans 
BOS discours en Savoie ct cn Dauphmé des rinclrines 
complètement antisociales et qu’il a outragé TAssem­
bléo nalion.'ile dont il fait cependant partie.

» M. Léon Gambetta répondrait; M. le duc de 
Broglie interviendrait pour soutenir les réclamations 
du général Changarnier.

» Lo niinisii-e de l’intérieur prendrait la parole et 
reproduirait les déclarations faites par lo gouverne* 
nient, rctaiiveincni à ce même incident, aux menibres 
neJa commission de permanence.

» D’autres o ra te u rs , parmi lo.squels on cite M. 
Rioul-Duval et M. do ÜHrayon-Laiour, prendront 
également laparrde.

» Enfm, la droite soumettrait à Tadoption de la 
Chambre un ordre du jour.sur lequel les comités de 
ta droite et du contre droit sc sont entendus cette 
après-midi.

ordre du jour, auquel s’est com* 
d a n s E l S i o  I té,général Changarnier. est conçu 

Hn V Cl do façoH à Tôiinir la
S i o î f s  c o m e m fîlc e ï

« I l  contiendrait, entre autres choses, uno répro­
bation trôs-éncrgiques des principes exposés nar 
M. Gambetta dans lo discours de Grenohio 

»> La réunion de la droite a tenu hier soir une 
séanco à Thôtel des Réservoirs, à Versailles soua la 
présidence de M. do Larcy. ’

» Les membres de cette réunion so montraient 
assez émus du résultat du voto qui avait clos la 
séance publique do TAssembléo à propos do la fixa­
tion du jour où les bureaux devront éliro la comims- 
sion appelée à examiner la proposition do M. do 
Kerdrel.

» On trouvait extraordinaire surtout que, dans sa 
séance de mercredi soir, la droite, s’étant entendue 
avec le centre droit pour proposer de fixer samedi, 
uno partie des membres du cen lri droit ne fût pas 
restée lidèlo à cet engagemenl et eût aceopté hier ta 
fixation à mardi, mise aux voix pa;-M. le présidenl 
do la Chambre.

» M. de Kerdrel a expliqué quo sa proposition n’a-- 
vait nullement été préméditée. Il n’y avait songé 
Ho téciure du Message du président
c o n ^ f f f
paraisS riîfT uîiî' "'téniion , en leur disant qu’il lui ’ 
paraissait difficile de rester sous le coup des dé

clarations si nettes faites par Itf. le président de 
la république. 11 a également protesté contre les dif­
férentes interprétations qu’on lui prêle à Toccasion 
de sa proposition. M. de Meaux el de Cumont ont in­
sisté sur la nécessité de maintenir Tunion la plus in­
time dans le parti conservateur.

» Le but unique auquel doit tendre le grand parti 
conservateur en ce moment esl d’éviter toutes les 
questions incidentes el inopportunes, pour no s’oc­
cuper que des moyens « de tirer lo pays du bour­
bier » où. suivant MM. do Meaux et do Cumont, U 
tend à s’enfoncer. Ceux-ci ne doutent pas que Tunion 
du parti conservateur ne se manifeste lundi à Tocca­
sion du vole qui suivra les interpellations du général 
Changarnier. »

On a distribué à l’Assemblée uno proposition de 
M. Ferdinand Boyer, déposée le 43 novembre et ten­
dante à résoudre les difficultés soulevées par Tenter- 
rcmont des personnes n’appartenant à  aucun eulto. 
L’article unique est ainsi conçu :

« L’art. 43 du décret du 23 prairial an Xll est ainsi 
complélé :

« Il sera laissé, en outre, deux parties do terrain 
destinées : Tuno à la sépulture des personnes qui 
professeraient un culte reconnu dificrent de celui ou 
d# ceux qui seraient spécialement suivis dans la com­
mune, ou qui professeraient un culte non reconnu ; 
Tautre, à l’inhumation des personnes qui n’en p ro ­
fesseraient aucun, lesdits terrains ayant accès sur la 
voie pnblique, par uno entrée particulière. »

M. Daru s’cst rendu ce matin chez M. Thiers. Il au 
rait, dit le Temps, affirmé au président que lui et un 
certain nombre de ses collègues du centre droit se 
ralliaient à sa politique. {Uavas.)

On lit dans le C o n stitu tio n n e l du  15 :
« Un G ascon a rriv a it il y  tro is  jo u rs  à  P a ris  et 

descendait dans un  hôtel de la ru e  M ontm artre, 
où il se recom m andait d u  nom  d ’u n  voyageur 
connu d an s  la  m aison . Il déclarait se  nom m er 
T ... (Lucien) e t ê tre  voyageur dc com m erce. On 
lu i donna la  p lu s  bello cham bre  et on le  couvrit 
d ’attentions.

11 Le lendem ain  m atin , u n  locata ire  de Thôlel 
se p la ign it d’u n  vol assez considérab le . On s’était 
in tro d u it la  nu it dans sa cham bre , e l on  lu i avait 
dérobé une som m e dc 860 fr ., sa chaîne  et sa 
m on tre  en  o r, a insi q u ’un paquet de linge que sa 
b lanch isseuse  lu i avait apporté  la veille.

B Le vo leur n e  pouvait ô tre q a ’un  h ab itan t de 
la m aison  en m êm e tem ps q u ’un fieffé coquin , 
p le in  de ru se  e t d’audace. M. G ... (c’est le nom  du 
volé) se rap p e la  que la veille, ap rès  son  repas, il 
s ’était endo rm i d ’u n  som m eil lo u rd  e t irrésistib le . 
Il supposa avec ju s te  ra iso n  que le vo leu r avait 
rép an d u  dans les alim ents ou  la bo isso n  qu i lui 
ôtaient destinés un  narco tique p u issan t qui de­
vait lu i a ssu re r  le  facile accom plissem ent de son 
m éfait.

» II ne savait, d’a illeu rs , su r  q u i p o rte r  ses 
soupçons, et il é ta it lo in  de dou ter de la parfaite  
honnête té  du  nouvel a rriv é , av«c lequel il avait 
déjà lié connaissance.

» L’enquête qu i fut ouverte  n’ap p o rta it aucun 
résu lta t et le  coupab le  sera it p eu t-ê tre  dem euré 
im p u n i sans u n e  c irconstance q u i le  fit décou­
v rir  inopiném ent.

» D im anche so ir, M. G ... en tra it d an s  la  salle  
à  m anger de Thôtel, quan d  il ap e rç u t T . .. qu i, 
su rp ris  pa r sa b ru sq u e  arrivée , cachait p récip i­
tam m ent dans sa poche une fiole q u ’il tenait à  la 
m ain. Il eu t dès lo rs  la  conviction q u e  T ... devait 
ê tre  Tauteur d u  vol.

» H ier m atin , T ... so rtit de Thôtel sans s’aper 
cevoir qu ’il é ta it su iv i p a r  M. G.. 11 en tra  ru e  de 
TEcole-de-M édecine, dans une m aison  de m au­
vaise apparence , d ’où  il re sso rtit b ien tô t, accom ­
pagné d ’une fem m e qu i p o rta it sous son  b ra s  un  
paquet vo lum ineux . Il n e  vou lu t pas en  v o ir da­
vantage.

» S aisissan t T ... p a r  le  b ra s , il le  som m a de 
lu i re s titu e r sa  chaîne et sa  m ontre.

)> C elui-ci se voyan t d é c o u v e rt, essaya  de 
s’en fu ir, m ais M. G ... le re tin t p a r  ses vêtem ents. 
U ne lu tte  s’engagea dans laquelle  ce d e rn ie r re ­
çu t de trô s-g raves b le ssu res , no tam m ent à  la 
tôte.

» Des gard ien s  d e  la  paix qu i in te rv in ren t 
firent cesser le com bat. Ou tra n sp o rta  M. G ... à 
son  dom icile, ruo  M ontm artre.

» Il avait le cou percé de tro is  coups dc canif 
et le  b ras  d ro it fractu ré .

» T ... ,  m is en  éta t d ’a rres ta tio n , a  fait de com ­
ple ts aveux. On a  trouvé dans u n e  ch am b re  qu’il 
occupait ru e  de TEcole-de-M ôdecine, u n e  quan ­
tité  considérab le  de linge, de p ièces d’étoffes, de 
b ijoux  et de vêtem ents.

B Les obje ts qu ’il avait volés à  M. G ... n’ont 
pas été re tro u v és.

B On a  i» is aussi en  éta t d ’a rre s ta tio n  la 
fem m e D ..., sa  com plice, chargée de la  vente 
des objets volés, b

Le 14 e s t a rriv é  à  P a ris  e t s’est p résen té  à 
la p réfecture d e  police, p o u r faire  v iser ses p a­
p ie rs , un  d o m pteu r au trich ien  du  nom  de Schloss, 
qu i a  ôté le héros d ’une bien  te rrib le  aven ture, 
il y a  six  m ois.

H était à  P eslh  avec sa m énagerie , d an s  la­
quelle se  tro u v aien t deux  m agnifiques lions de 
TAtlas. Il les exh ibait e l son  fils fou rra it sa tète 
d an s  la  gueu le  de Tun d ’eux , nom m é F ritz , qni 
é tait fo rt doux. Mais, u n  beau  m atin  d ’appétit, 
com m e le d é jeuner é ta it en re ta rd . F ritz  se rra  
les dents et en tam a le cou du  jeune  dom pteur, 
qu i p o u ssa 'u n  c ri rauque.

H ors de lu i, p erdan t la tê te ,S ch lo ss  p ère  saisit 
son fils p a r  les p ieds et le  tira  v io lem m ent d e  son 
côté, tan d is  que le féroce an im al tira it du  sien. 
Au b o u t de cinq  secondes dc cet effroyable exer­
cice, Schloss tom bait à  la ren v erse , te n an t to u ­
jo u rs  le corps d e  son  fils, don t la  tôte a rrach ée  
était restée  dans la  gueule d u  lion . On en tendait 
c raq u e r les os en tre  les den ts pu issan tes de Tani­
m a l, don t les bab ines ru isse la ien t de sang.

H eureusem ent p o u r  Schloss év an o u i, Tautre 
lion , au  lieu  de s’é lancer, préféra u n  m orceau  de 
tê te  et se je ta  su r  son  collègue.

P en d an t cet h o rrib le  com bat, u n  spec ta teu r 
courageux  tira  Schloss de la  cage.

La bataille  d u ra  d ix  m inu tes, e t finit p a r  la 
strangu la tion  du  lion ag resseu r. L ’au tre  acheva 
tranqu illem en t de dévo rer la  tê te , reg a rd a  le pu ­
b lic  avec satisfaction  et se coucha en  rem u a n t la 
queue. D epuis ü  est redevenu très-doux .

Schloss, qu i est u n  com m erçant in te lligen t. Ta 
conservé e t va le faire v«nir à  Paris.

{C onstitu tionne l.)
—  On écrit de D raguignan (Var) au  D ro it :
« La co u r d ’assises  d u  Var v ien t, dans sa der­

n iè re  session , de condam ner au x  trav au x  forcés 
à  perpétu ité  le nom m é Bénédict, e t à  d ix  ans de 
la m êm e peine le nom m é B ournigal, convaincus 
d ’avoir fab riqué ct m is en  circu lation  de faux 
b ille ts  de la B anque de F rance.

» Le g rand  étab lissem ent financier ne recule 
devan t une dépense , lo rsq u ’il s’ag it de la  ré p re s ­
sion  des fau ssa ire s ; il a  découvert B énédict à 
Genève et B ournigal à  A lger, où ils s’éta ien t en- 
fu is, e sp éran t y tro u v er T im punilé p o u r  leur 
crim e. »

l'tcllrtflix d« la  bdarea  tfe P .^ rtr .
46 novembre. —  Les prem iers cours sont faibles. 

La rente el Temprunt se cotent au-dessous dos cours 
do la précédente clôture.

Les timorés pour cause politique ou pour cause 
fmancière s'em pressent de vendre. On dirait qu’iis 
onl peur que le temps leur manque.

Mais à partir de deux heures, le tableau chango et 
la bourse ne ressemble plus à elle-même. Autant elle 
était effrayée à une heure, autant ello se montre ras­
surée Thoure suivante. Les rachats commencent et ils 
font remonter le prix das fonds publics.

Cetlo résolution est motivée par des renseigne­
ments venus de Versailles et par Tarrivée de la se­
conde cote de Londres.

Gctleseconde cote apporte les consolidés on hausse 
do 4/16, et on y voit l’indice d’une situation moné­
taire moins chargée.

Los renseignements do Versailles annoncent la fin 
probable et paisible de Tincident de mercredi. Le 
différend survenu entre le président de la république 
et la majorité de l’Assemblée serait bien près do re ­
cevoir une soluliou amiable. Du moins, c’cst ce qui 
80 dit à la Bourse, et comme nous sommes Técho 
(les bruits qui s’y colportent, nous donnons celui- 

^©**3‘ù p té 8  de plaisir qu’il no peut qu’être 
agréable aux porieurs do titres. Toutefois, nous lo

r ' " *
^ ' avait fait 52-.50, reprend à 

52-75, le 5 p. c. ancien remonte do 84-45 à 84-40 ; 
TLmprunt termine à 87-73, après 87-50 •

Cette reprise n’est pas*ans importance, comme on

Le 5 p. c. italien reço |l aussi uno bonne impulsion 
du changement qm s’opère dans Tesprit des soéni- 
lateurs. On cote 67-80. lu e ssp e c u

Los valeurs financières et los valeurs dos chemins

de fer reviennent également à do meillours cours.
Les valeurs industrielles suivent do loin co mouve­

ment de reprise. Il so fat», dos transactions assez sui­
vies su r les aciions de Suez, qui se cotent dans les 
cours d’hier, de 365 à 375.

En banque, les obligations anciennes des chemins 
de fer turcs font 484, el les nouvelles 470.

n o u v e l l e s  D’ALLEWAGIVE.
On écrit do Munich, 43 novembro :
Depuis longtemps déjà, Topinion publique s’élait 

émue dos opérations aléatoires auxquelles se li­
vraient des éiabtissemonls do crédil connus sous le 
nom da B anques de Dachau, un des faubourgs do 
Munich, et q u i , par les intérêts fabuleux qu’ils of­
fraient aux dépositaires, avaient su so créer parmi 
les populations campagnardes uno immense clien­
tèle La justice s’eal enlin inquiétée de ces rumeurs 
ct a fait hier une descente dans les bureaux de 
la banque aito Spftzeder du nom de sa fondatrice, 
ancienne actrice el fille d’une des premières canta­
trices du Tnéàlre-Royal. Le résultat de cette visite 
domiciliaire a été la fermeture des bureaux, la mise 
sous scellé do tous les fonds et livres de comptabilité 
qui s’y trouvaient el Tarrestation do M“® Spilzsilef. 
Le plus grand désordre régnait dans la lenuo des 
registres et la banque, grevé® do dettes énormes, 
avait recours à des manœuvres frauduleuses qui fri­
saient Tescroqucrie. Pendant la visite domiciliaire, 
la gendarmerie a élé impuissante à contenir la foule 
exaspérée, et il a fallu requérir Tinlerveution de la 
troupe qui a intercepté le passage de la rue Shôn- 
feld, cù a banque était établie.

Celte affaire a causé une sensation pénible dans 
les cercles cléricaux où Adèle Spitzeder. par ses de­
hors pieux, jouissait d’une excellente réputation.

Le total des valeurs déposées à la Banque Spilze- 
der s’élève à Ténorme sommo de 40 millions de flo­
rins ; Tactif constaté par Tenquêlo est de 700,000 IL, 
l’encaisse de 33,000 fl. La demoiselle Spitzeder avait 
encore échangé oes derniers jours chez un banquier 
de Munich et contro espèc«s 140,000 fl. en papier 
autrichien. La Gazette de Francfort signale égale­
ment la présence dans le cabinet de Spitzeder, 
la veille do son arrestation, de M. Barlhe, député 
catholique d’Augsbourg et avocat, et du rédacteur en 
chef du journal ultramontain le Volksboten.

M"* Spitzeder est propriétaire à Munich de seize 
belles maisons, d’un grand nombre de biens-fonds, 
tant à Munich qu® dans les environs. Elle possède 
one galerio de tableaux dont le prix est évalué à
400.000 fl.

Ce qui achève de donner à cetle débâcle les pro­
portions d’un véritable s(«ndale, co sont les révéla­
tions d’un journal libéral de Munich au sujet de la 
part prise par des rédacteurs d’organes tant progres­
sistes que cléricaux à cos honteux tripotages.

Ce journal affirme que le parti libéral est ferme­
ment décidé à agir, sans distinction de personne et 
de rang, conire tout membre qui, soit comme fonc­
tionnaire soit comme intermédiaire, a  trompé dans 
ce scandale public.

P onts su r  le R h in . — La construction de huit nou­
veaux ponts de bateaux sur lo Rhin, dont, comme 
Ton sait, 4 seront élevés aux trais du grand-duché 
de Bade et 4 aux frais de TAlsaco, avance à souhait. 
A Schœnau, Rheinau et Gersiheim, on s’occupe de 
la construction des bâtiments du pont «ur la rive 
alsacienne. Les pontons destinés à ces tro is ponts 
aiosi qu’au pont de Markolsheim sont à peu près 
tous liv ré s ;.l’ensemble des matériaux d’œuvre est 
également disponible. Il n’y a plus que le pilotage 
des brise-glaces â faire pour la consolidation des 
pontons, travail qui sera achevé dans le courant de 
cet hiver. M alheureusement, les hautes eaux du 
irintemps de 4872 ont rompu les voies d’arrivage et 
es ont lorlement endommagées. Aussi faudra-t-il éle­

ver ces voies d’arrivago au-dessus des hautes eaux 
et los reconstruire pour ainsi dire à neuf. Toutefois, 
on espère vaincre toutes ces difficultés avant la fin 
de cel hiver, de manière à co que les ponts puissent 
lous être  livrés à la circulation dans Tété de 4873. 
D’aprôs ce que nous savons de bonne source, le pont 
de bateaux de H uningue, inauguré le 8 scptembro de 
cette année, n'a pas donné passage, pendant les 
quatro premières semaines, à moins de 4,200 che­
vaux cl 22,000 personnes.

{Corresp. alsacienne.)

IVOÜVELLES D’ANGLETERRE.
Londres, 46 novembre. 

L’inauguration des communications télégraphiques 
entre l’Angleterre el l’Australie a élé célébré hier, à 
Thôtel do Cannon slreet, par un banquet auque! as­
sistaient environ trois cents personnes, sous la pré 
sidence du comto de Kimberley, secrétaire d’Eiat 
pour les colonies.

L’honorable président a annoncé à rassemblée, au 
moment de se mettre à table, qu’il venait d’adresser 
le télégramme suivant on Australie :

« Les convive.# du banquet, qui célèbre Tinaugu- 
ralion du télégraphe, se joignent à moi pour boire à 
la prospérité des colonies de TAustralie et pour so 
réjouir du nouveau lien d’ûnion qui vient d’êlre établi 
em re les divers membres do Tempire. »

ITAuslraiie, de son côté, ayant fêlé lo môme heu­
reux événement, le comte d(î Kimberley a donné lec­
ture du télégramme que voici, qu’il avait reçu, peu 
d’instants auparavant, d® TAustralie du Sud :

« La grande œuvre de Tachèvement de ia commu­
nication télégraphique entre Adelaide el TEurope a 
été célébré ici aujourd’hui par uns démonslralion na­
tionale. Il y  a eu des fôlos populaires pendant la 
jouraée, et ce soir un banquet a lieu à Thôtel do vilte, 
sous la présidence du gouverneur, sir James Fergu- 
soD, qui a annoncé à TAssomblée quo Sa Majesté la 
Reino avait décoré, à celte occasion, plusieurs fonc- 
lionnaiies do l’Australie. L’extrôme chaleur que 
nous avons aujourd'hui n’est pas un obstacle à la 
manifestation de la joie universelle.

Lo président, après avoir fait rem arquer qu’en An­
gleterre il fait en ce moment extrêmement froid et 
que Ton peut dire maintenant que le# extrêm es se 
touchent (hilarité), a proposé lo principal loast de la 
soirée : A l’entreprise télégraphique ! el s’est attaché 
à faire ressortir les bienfaits de Tinvention moiierne 
de la télégraphie, qu’il a appelée la plus grande des 
inventions humaines.

Le comte de Kimberley n’avait pas terminé son 
discours que déjà on venait lui rem etlre la réponse 
au télégramme qu’il avait expédié en Australie au 
commencement de la soirée. Cetto réponse élait 
ainsi conçue : « Tout s’est bien passé aujourd’hui. » 

Le reste de la soirée a été consacré aux toasts 
d’usago.

Le procès Tichborne menace do devenir une des 
institutions do l’Angleterre. Il y a sept ans qu’il a 
fait sa première apparition devant les tribunaux du 
pays, et on no sait encore aujourd’hui en quel temps 
éloigné on cn verra la fin.

De nouvelles difficultés viennent do surgir.
A Taudience de jeudi du tribunal du Banc de la 

Reine, M. Hawkins a demandé au chief justice, au 
nom du gouvernement, do fixer un jour pour le p ro ­
cès contre Thomas Castro, alias  s ir Roger Doubghty 
Ticbborno. Lo chief justice a répondu quo la pro­
chaine session du tribunal,qui commencera le 26 no­
vembre, est chargée de trente procès arriérés, et 
qu’il no serait pas équitable de les ajourner au profil 
du prétendant <(ui n’a pas plus de titres à la fixation 
d ü n  jour privilégié que les autres personnes inté­
ressées dans des procès.

Lo chief justice a donné à M. Hawkins, le conseil 
de s ’entendre pour Taffaire avec M. Sleight, Tavocat 
du prétendant, et do venir, à une prochaine audience, 
ü i  rondr(5 compte du résultat do leur consultation.

Il paraît donc déjà corlain quo le procès sera au 
moins renvoyé à la session de janvier.

Une difficulté légale des plus c urieuses se présente. 
L'ne loi du Parlement a fixé à 24 jours la durée des 
sessions du Banc do la Reino. Or. Topinion de la jus- 
ice est que le prochain procès Tichborne doit durer 

pius longtemps, et quo si la session était prolongée 
ixccptionnellemonî, sans nouvello loi du Parlement, 

'a  partie perdante aurait le droit de réciaraer Tannu- 
aüon d'un procès qui aurait continué au delà du 
,cmps où le tribunal est autorisé à siéger. H esl donc 
possible quo le procès Tichborne soit prochaine­
ment ajourné au moius au mois de m ars, afin de 
donner au Parlement Toccasion de modifier préala- 
ilement la loi qui fixe la durée des sessions du tribu­

nal du Banc de la Reine.

Le prétendant Tichborne a donné mercredi, à 
Sreenock, une conférence à laqueTe assistaient deux 
mille personnes.

« Sir Roger » y ü préùmdii quo le résultat de son 
précô'l»'ni procès élail chose convenue d’avance, 
luisquo lo orésidciu du tribunal devant lequel a été 
ilaulée l’alfaire avait dit, quelques jours avanl sa 

conclusion, à un banquet, en réponse à un toast, 
qu’il s’occupait de juger une cause qui con.#iituait la 
plus grande tentative de fraude qu’euss-.-nl jamais 
C'mnue les tribunaux du pays ; de plus que ses doux 
autres juges avaient tenu des iiaris contre lui.

l.e sergent-m ajor Marks, uui a pris la parole en­
suite, a déclaré que le prétendant étad bien Tüffici(<r 
sous les ordres de qui il avait autrefois servi en Ir- 
ande.

. S f l i l l e l l n  <«• l a  b e s m e  é e
' varhcn liir t ne r/iN D B V B tV D A N G X .

46 novembre. — La bour.se semble un peu remise 
de scs émotions dernières et comme Thorizon semble 
s’être éclairé, quo les rumeurs fâcheuses sur la po­
sition du marché monétaire onl cessé et qu’il est entré 
une quantité considérable d’or dans les caves de la 
Baniruo. les valeurs ont pris un lon plus forme et tout 
au moins, dans les moins favorisées, ta baisse s’esl 
arrêlée.

Les valeurs publiques étrangères sont tout à fait 
macliycs. néanmoins leur aspect est satisfaisant et 
les prix de Paris ont arrôté toute tendance à la baisse. 
Les fonds anglais sont fermes et en hausso et les 
valeurs du gouvernement américain maintiennent 
leurs prix.

Le marché des chemins do fer a été encore plus 
favorisé. Bien que nous soyons samedi et quoce 
jour (îst presqu’un congé, les aciions des railways 
anglais se vendent facilement et en hausse. Lo Shef- 
lield et le Metropolitan ont monté do près de 2 p. c. 
ct dans les autres lignes, les prix onl avancé d’un 
quart à un demi.

On a coté : fonds anglais :
3 p .c . consolidé, au com pt.. 92 0/0

Id. à te rm e .. . 92 3/8
3 p .  c. réduit et n o u v e a u .... 90 1/2
4 p. c. do Tlndo........................ 403 4/2
5 p. c......... id............................  u \  1/2

Rente française :
3 p. c .......................................... 00 0/0
6 p. c. 1870............................  93 4/2
5 p. e . 4871............................  0/0
Dito 1S72....................................  e/8
La demande d’escompte a été sans importance, soit 

à la Banque, soit chez les brokers. L’argent est rare 
ct ces derniers demandent 7 p. c. et au-dessus.

à 92 
à 92 
à 90 
à 104 
à 142

à 00 
à 95 
à 0 
à

4/4
4/2
3/4
0/0
ÛO

ü/0
0/0
0/0
7/8

NOUVELLES D’ORIENT.
(Correspond, particulière de l ’i n d ë p x n d a n c e . )

Constanlinople, 1'» novembre.
Hier, lo Sultan a successivement reçu, en audience 

solennelle, le nouveau ministre d’Allemagne, M. de 
Keudell, et le ministre de Suède et Norwége, M. d’Eh- 
renhof. Le prem ier a remis à S. M. les lettres do son 
souverain qui l’accréditent en qualité d’envoyé extra­
ordinaire el ministre plénipotentiaire près la Sublime 
Porte, et le second, los leltrtîs par lesquelles S. M. 
Oscar 11 notifie à S. M. Ottomane son avènement au 
trône de Suède et Norwége. Lo ministre des afl'aires 
étrangères, Khalil-Chérif pacha, assistait à ces doux 
audiences. M. de Koudell et M. d’Ehrenhof ont été 
conduits au palais et ramenés ensuite à Péra dans 
des voitures do la cour el avec tout le cérémonial 
usité en pareille circonstance. Après son audience 
chez lo Sultan, M. do Keudell est allé faire ses visites 
officielles à la Sublime Porto.

On a dit et répété un peu partout qu’en raison des 
relations de M. de Keudell avec le prince-chancelier 
el de ses talents reconnus de diplomate, son en­
voi ici, comme représentant de l’Allemagne, avait 
une grande signification, c’est-à-dire que Ton vou­
drait voir dans ce choix l’intention du cabinet de 
Berlin d’accentuer sa politique en Orient. La Porte, 
û puis vous l’a s s u re r , s’est fort médiocrement 
émue de (tes bruits. Elle n’est plus au temps où ollo 
était forcée de régler sa politique intérieure ou ex­
térieure sur les conseils ou sur les exigences des 
influences diplomatiques. Depuis la guerre franco- 
allemande, le gouvernement turc a repris toute sa 
liberté d’action et, en toutes choses, il suit main­
tenant son impulsion propre et croit s’en bien 
trouver. Cetle attitude n’exclut pas les ménagements 
qu’il doit à toutes les cours amies indistinctomenl.

Cette politique a son bon et son mauvais côté, car 
parmi les influences diverses qui autrefois s’impo­
saient plus ou moins à la Turquie, il y en a qui ont 
souvent guidé la Sublime Porto par la main dans une 
voie salutaire. Mais il faut com pter pour quelque 
chose le résultat qu’a eu le nouveau systèm e de 
faire disparaître les jalousies et les luttes qui se 
produisent ici sur le terrain diplomatique et qui m e­
naçaient sans cesse le repos ct la tranquillité du pays. 
Si Ton cherche la causo prem ière de la guerre dc 
Crimée, on la trouvera dans Tinfluence absorbante 
que Tambassade anglaise exerçait à cette époquo 
dans les conseils du Sultan et qui avait amené la 
Russie à frapper un grand coup par la mission du 
prince Menschikoff pour essayer de relever à Con­
stanlinople son crédil tombé.

En dernier liou, on ponssait un des ambassadeurs 
de Péra à prendre Tinitiative d’un accord entre ses 
principaux collègues pour faire quelques observa­
tions à qui de droil su r les inconvénients de ces trop 
fréquentes modifications ministérielles. Ce diplomate 
a répondu que, depuis six ans, il n’avait cessé de dire, 
au eoniraire, aux Turcs qu’ils étaient maîtres chez 
eux, et gue la seule bonno politique qu’ils eussent à 
suivre élait de n’écouler personne, et suriout de ne 
pas écouter les uns plus quo les autres, ce qui, a-t-i 
ajouté, rentrait parfaitement dans leurs vues. Quelle 
que soit donc la nature des instructions rem ises à 
M. de Keudell par son gouvernement, cel envoyé peut 
être certain qu’il ne jouera ici que le rôle do lous 
ses prédécesseurs, c’est-à-dire un rôle d’observation, 
rôle auquel sont réduits, du reste, tous ses collègues 
de la diplomatie de Péra. La Porte n’a pas à pencher 
d’un côlé plulôt que d’un autre. Elle peut marcher 
droit devant elle soutenue qu’elle so sent par les 
rivalités des puissances. Est co heureux ou mal­
heureux? C’est uno question que je soumets à votre 
appréciation. Je vous signale seulement le courant 
des idées qui, en  politique, prédominent ici parti­
culièrement depuis le m ort d’Ali pacha.

Lc cabinet Mehcmed-Kuchdi semble se consolider. 
Il prend de jour en jour une assiette plus ferme, 
grâce à la confiance que les hommes qui le compo­
sent, à commencer par le nouveau grand-vizir, inspi­
rent au Sultan. Pour le moment, aucune modification 
ministérielle n’est à prévoir. Mcheined-Ruchdi a re­
noncé à ses projets à cet égard, car il a vu combien 
ces continuels déplacements de m inistres étaient mal 
accueillis par Topinion publique. Le m inistre des 
mines et forêts, Ruchdi pacha, Cbirvani Zadé, esl 
seulement nommé à VEvfkof, c’est-à-dire au dépar- 
em ent des fondations pieuses. Los mines et forêts 
redeviennent une simple direction sous la dépendance 
du ministre des finances, et celte direction est con­
fiée à  Artni effendi, ci-dovanl mustéchar du Maliié. 
Mid’hat pacha sera, dit-on, nommé à un gouverne­
ment de province.

Le fils de feu Djemil pacha, Richid bey, vient 
d’être attaché au ministère des affaires étrangères.

Le programme administratif du nouveau grand- 
vizir n’est pas encore connu. Depuis qu’i l ’œst à la 
tôle du cabinet, Mehomed-Ruchdi pacha n’a encore 
rien fail qui puisse donner uno idée do scs plans et 
do ses projets en ce qui louche les affaires du gouver­
nement qui s’imposent à son attention. 11 travaille 
souvent avec le Sultan et, dans cet ordre d’idées, il 
combine sans doute avec S. M. quelque chose que 
nous verrons éclore bientôt. Les changements minis­
tériels si souvent répétés dans ces derniers temps, 
ont mis partout un désordre tel qu’il y a tout d’abord 
aujourd’hui lo service à réorganiser. Mid’hat pacha 
avait déjà mis la main à celte œuvre de réorganisa­
tion, quand la disgrâce esl venue lo frapper. Peut-être 
Ruchdi pacha sera-t-il plus lieurcux.

'4r '-JF

■ £ u r o p o  c e n t r a l e .

j B e r l in ,  sam edi, 16 novembre.
Le m in is tre  de T intérieur a  p résen té  au ­

jo u rd ’hu i à la Chambre des R eprésen tan ts  
i le nouveau p ro je t  de loi su r  le règlem ent 

des cercles.
Il a m entionné les c inq  po in ts  connus 

que le gouvernem ent désire  voir modifier.
Il a exp rim é  Tespoir qu ’on a rr ive ra  à 

une en ten te  générale  e t su r to u t  que la 
Cham bre des JDéputés m arch era  d’accord  
avec ie gouvernem ent p o u r  m ener à bonne 
lin cette  tâche im portan te .

La p rem ière  lec tu re  du p ro je t  a u ra  lieu 
m ercred i.

R u s « i e «

O d e s s a , je u d i,  14 novembre. 
Le s team er belge Ju lia  D avid, capitaine 

D. D urt, e s t  parti  p o u r  Taganrog.

O u t r e - M e r .

Ne w -Y o r k , sam edi, 16  novembre.
Agio s u r  Tor, co u rs  de  c lô ture , 113 3/4; 

p lus h a u t  p rix , 113 3/4; plus bas, 113 1/2; 
change s u r  L ondres, 108 1/2; id . s u r  Paris , 
630 0/0; 6/20 bons am érica ins  (1886), 113 
0,0; 6 p , c. id. (1871), 109 7/8; actions 
du chem in  de fer illinois, 122 0/0 ; id. 
E rié , 62 1/4; Chicago, 86 1/2; Central 
Pacific, 100 1/4; Union Pacifique, 00 0/0; 
coton, 19 1/4.

N e w -Y o r k , sam edi, 16 novembre.
Le s team ers  H am m onia, A b yssin ia  ct 

Koln son t  arrivés.

TRIBUNAUX.
Le tribunal correctionnel de Bruxelles a condamné, 

hier malin, par défaut, à 32 mois de prison el 280 
francs d’amende, le sieur Charles-Joseph Delpierre, 
ûgé de 30 ans, employé, né et demeu rant à Bruxelles, 
prévenu de faux, de cinq escroqueries et de détour­
nements d’argent au préjudice de plusieurs per­
sonnes.

P a r is , dim anche, \1  novembre.
La réun ion  de la gauche a décidé de p ro ­

po se r  Tordre  du  jo u r  p u r  e t s im ple  re la ti­
vem ent à l’in te rpella tion  du général Chan­
garn ier.

La d ro ite  et le cen tre  d ro it  sou tiend ron t 
au con ira ire  un  o rd re  du jo u r ,  im pliquant 
un désaveu du d iscours  de M. Gam betta  de 
la p a r t  du  gouvernem ent.

Relativement à la p ro posit ion  de M. de 
K erdrel, la gauche u’ad m et pas  une adresse.

R épondant au  Message; elle p roposera  
s im plem ent un o rd re  du jo u r  app rouvan t 
la politique de  M. Thiers.

La d ro ite  e t  le cen tre  d ro i t  n ’adm etten t 
pas davantage une  Adresse, m ais ils ne 
pa ra issen t  pas d ’accord  s u r  l’a tt i tu de  à 
p rendre .

Le cen tre  d ro it,  se p laçan t exclusive­
m en t su r  le te r ra in  de  la conservation  so-  ̂
ciale, ne veu t pas com ba ttre  le gouverne­
m en t;  il accep tera it  môme la république  
conservatrice , s i M. T h ie rs  donna it  des , 
g a ra n t ie s , tand is  que  la d ro ite  n 'adm et 
aucune tran sac tion  e n tre  la répub lique  et 
la m onarchie.

A n g p l e t c r r c .

L o n d r e s , vendred i, 16  novembre.
Il a  été  versé  à la Banque 6 0 ,0 0 0  liv. st.

BULLETIN G02IMERG1AL
ANVERS, 46 novembre. — (Correspondance parti­

culière de Clndépendance belge), — Les affaires sur 
notre place ont eu pou d’importance, et, depuis huit 
JOUI S, nous n’avons à  signaler que quelques petites 
affaires de détail pour es besoins courants de la 
consommation. Lo mouvement de notre port a élé 
faible cette semaine, et seulement dix navires du 
long cours et du grand cabotage sont entrés dans nos 
bassins ; parmi eux, on en compte un de New-York 
avec pétrole raffiné, un d’Akyab avec riz b ru t; cinq 
de Buenos-Ayres et de Montevideo, avec cuirs, laines 
et suif, un d’Odessa et deux du Danube avec grains 
et grains.

Aucun chargement de grain n’est arrivé du Nord, 
et, par suite de cela, des provisions en céréales, sur 
notre place, restent fortement réduites, principale­
ment en froment. Nous devons constater aussi que 
les demandes sont peu actives ; toutefois, lorsque la 
consommation, pressée par ses besoins, doit forcé­
ment acheter, elle est obligée de payer les pleins 
prix dem andés; on a payé fr. 33 3/4 à 34 3/4, sui­
vant qualité, pour froment roux du pays ; fr. 32 
à 33 4/4 pour froment roux de France ; fr. 31 à 33, 
suivant qualité, pour froment roux de Polish-Odessa; 
fr. 34 à 344/4 pour froment blanc do Sandorairka, 
et fr. 36 1/4 à 36 3/4 pour froment blanc d’Espagne.

Les «eigles, très-peu demandés, doivent cependant 
se voir en tendance meilleure et on a payé en der­
nier lieu fr. 20 et 20-60 respectivement pour seigle 
du pays et pour seigle de France. Les orges no sont 
pas plus faibles, et ce grain jouit même d’une assez 
bonne demande pour la consommation ainsi que 
pour Texportation ; on a payé, fr. 22 à 22 1/2 pour 
orgo de Franco ; fr. 49 1/2 à 20 pour orge d’Algérie ; 
fr. 48 4/2 à 48 3/4 pour orge d’Odessa, et fr. 23 pour 
orge des Polders.

En avoine, aucune affaire n’a été conclue depuis 
huit jours el les prix de ce grain doivent so voir no­
minalement sans variations. Les ventes totales de 
celle semaine en lous grains s’élèvent à 40,000 hec­
tolitres froment, 41,000 hectolitres seigle et 42,000 
hectolitres orge, tandis quoies importations pendant 
la même période, onl comporté 29,000 hect. froment 
et 4,.500 hect. orge.
H Lesji7m « M  de lin  à battre restent parfaitement 
soutenues aux précédentes cotes et se sont assez 
couramment vendues à la consommation, malgré la 
tendance faible des huiles de graines. On a payé 
fr. 41 à 42 pour la graine du sud de la Russie; fr. 36 
4/2 à 37 4/4 pour les provenances de la Baltique, d is­
ponible, el fr. 35 4/2 à 36 4/2 pour les mêmes (juali- 
tés, à livrer.

Les graines do lin à semer du nord de la Russie 
commencent à attirer quelque peu Tallenlion, el la 
consommation a payé les prix cotés il y a huit jours, 
savoir : fr. 41 à 42 par baril, pour les qualités ordi­
naires, et fr. 43 à 45 pour les belles à très-belles qua­
lités.

En graines de colza  et do navettes, il n’a pas été 
renseigné une «eule affaire, dopuis huit jours, par 
suite de Tépmsement complet du stoi k.

Les graines de ravison continuent à so vendre cou­
ramment à la consommation, dans les prix de fr. 23 
à 24 4/2, suivant qualité, par 401) kilos.

Les cafés n’ont pas varié de valeur depuis huit 
jours, et ont maintenu leurs précédentes cotes. Les 
affaires n’ont pas eu une bien grande importance, 
par suite de Texcessive modicité de nutre stock en 
premières m ains; toutefois Ton peut dire que tout 
ce qui a élé offert en vente a facilement trouvé 
preneurs. La seconde main écoule assez bien à la 
consommation, et, comme celle-ci est plus ou moins 
dépourvue, elle paie volontiers les prix demandés. 
En attendant, le marché peut être considéré comme 
généralement ferme, mais si de nombreux renforts 
devaient nous parvenir bientôt, la fermeté actuelle 
faiblirait pius ou moins fortement. On paie 1(5 Saint- 
Domingue bas ordinaire 4.5 cents et le Rio bon or­
dinaire 46 4/4 à 46 4/2 cents. En café Guatemala, plu­
sieurs milliers de balles onl eu acheteurs, su r base 
de 514/8 à 514/4 cents pour bonne quaiilé saine. On 
a vendu cetle semaine environ 5,000 sacs cafés di­
vers disponibles et 3,000 sacs café Rio à livrer. Vers 
la fin de la semaine, on parlait cle négociations pen­
dantes pour la conclusion do quelques affaires, à li­
vrer, en café Saint-Domingue de la nouvelle récolte.

Les sucres bruts sont restés maintenus sans grands 
changements depuis huit jours; toutefois, un peut 
considérer la tendance générale du marché comme 
étant un peu plus ferme. Le sucre Havane s’esi payé 
sur la base de 11. 47 4/2. entrepôt, pour n® 42 t l  il cn 
a élé vendu environ 700 caisses.

Le sucre bru t de betteraves indigène, disponible 
el livrable su r courant de ce mois, a été payé fr. 62-î 0 
à 63. enirepôt. et clôture finalement au dernier prix 
payé de fr. 62 75, entrepôt. La demande pour celle 
douceur a été très-régulière cetlo semaine, ct la 
consommation d  Texporlation onl fnii plusieurs 
achats.

Les sucres raffinés ne se réveillent pas, et les pains, 
do même quo tes pités ont élé complètement négli­
gés pour l’exportation. Quant aux poudres et aux 
candis, ces deux produits n’ont vu arriver quelques 
ordres d’achats que grâce aux concessions accordées 
par les raffîneurs.

En m iels  e t czcaos, aucune affairo n’a été conclue; 
toutefois, comme les provisions sur place ne sont 
pas très-fortes, suriout dans le prem ier do ces deux 
articles, les prix précédents doivent so voir sans 
diangemonts.

Les r iz  pelés tendent quelque peu à fléchir de va­
leur ct les fabricants no peuvent retenir les ache­
teurs qu’en se soumettant à des concessions su r les 
prix. (Test ainsi quo le prix do fl. 8 pour beau riz 
Nécransie ne s’obtient plus qu’exceptionnellement 
pour le plus strict détail, tandis quo par partie celte 
même qualité a été cédée à fl. 7 3/4 et ô fl. 7 5/8 par 
50 kilos. A ce dernier cours, Texporlation est un peu 
revenue su r placo cl a acheté plusieurs milliers de 
sacs.

Los résines sont calmes, toutefois sans change- 
mocts fermes aux précédentes cotes. Les prove­
nances de France sont comparativement le plus de- \ 
mandées et so payent fl, .5 3/4 pour brai noir et I 
fl. 6 4/4 pour hrai clair. Les résines d’Amériquo. 
pour lesquelles les détenteurs demandent dos prix j 
supérieurs à ceux des résines françaises, ont été ! 
compléteœient négligées dopuis huit jours. j

Les essences de U rébenthine n’out élé demandées j 
que pour le plus strict détail et se sont payées,
II. 23 3/4 pour celles d’Amériquo, et fl. 24 4/2 pour 
celles do Franco.

Les cuirs  ont été passablement calmes cette se­
maine, par suit"' '•u peu de choix qu'offre en ce m o­
ment notro s i '' k : cette circonstance aussi main­
tient les prix Ues ferme's.et les acheteurs sont obli­
gés dc payer les pleins pnx  demandés.

On a vendu, depuis huil jours, 4,163 pièces, dont 
2,334 cuirs secs de Buenos-Ayres, bœufs mata- 
deros, à 158 francs: vaches maladeros. de fr 460 à 
168; bœufs el vaches réunis, à fr. 455; 200 cuirs 
secs de Curaçao, bœufs el vaches réunis, à fr. 96 ; 
523 cuirs saumurés secs d’Iquiquc, bœufs et vaches, 
à fr. 436 ; 60 cuirs salés secs do Smyrne, bœufs et

vaches, à fr. 65 ; 940 cuirs salés de Biîenos-Ayres, 
bœufs, defr. 90 à 901/2, ol vaches, à f r .  92, et 406 
cuirs salés de TUruguay, vaches, à fr. 91 par 50 kil.

Les laines doivent se voir sans changements de­
puis huit jours, c’est-à-dire quo la baisse, constatée 

, la semaine dernière aux premières séances de nos 
grandes enchères do laines, s ’est accentuée à  cha­
cune des séances qui ont eu heu pendantccs derniers 
huit jours. La seulo différence que nous avons rem ar­
quée, c’est que les détenteurs acceptant plus fran­
chement la baisse établie et vendant plus volontiers 
a cette p a rité , la demande tend de plus en plus à se 
réveiller. Les acheteurs ont donc couramment opéré 
(tette semaine, tant aux enchères que de gré à gré. 
A main ferme, il s ’est vendu 700 b., en majeure par- 
ti6 lames du Chili et d’Afrique, tandis qu’aux en­
chères, aux dix séances qui ont cu lieu jusqu’ici, il 
a élé adjugé 43,l'0Ü b ., su r environ 48.5(0 b. qui ont 
élé mises en vente.

Le sa indoux  d’Amérique, assez volontiers offert 
en vente par ies spéculateurs pour réalisations de 
bénéfices, a progressivement fléchi de valeur, cetto 
semaine, soit depuis fl. 26 4/4 jusqu’à fl. 25 3/4 pour 
les premières marquas. En clôture de la semaine, la 
tendance semblait meilleure et on demande aujour­
d’hui assez généralement 11. 26, quoiqu’il y ait peu 
d’acheteurs à ce prix.

Les affaires, depuis huit jours, ont été générale­
ment réduites, et en présence des nombreux ren­
forts incessamment attendus, les acheteurs se mon­
trent peu désireux de faire des achats. A livrer, les 
demandes ont été complètement nulles, cette se­
maine, et de réduction en réduction, les prix en sont 
finalement tombés à fl. 25 3/4 vendeurs sans ache­
teurs.

Les su ifs  ont été complètement négligés cette se­
maine, et cela d’autant plus que la tendance des prix 
est faible et que ies oflres en vente sont très-consi­
dérables. Les suifs de la Plata sont oflerls auinur- 
d’hui à fl. 25 4, 2 pour ceux de mouton et à fl. 25 3/4 
pour ceux de bœuf, et même à ces bas prix, les ache­
teurs ne paraissent nullement désireux d’opérer.

En suifs de l’Amérique du Nord, il ne so traite rien 
et cette provenance est nominalement sans varia­
tions, soit de fl. 25 4/2 à 26, suivant qualité. Les suifs 
du pays sont calmes aux précédentes cotes : suif do 
Tintérieur, fi. 25 4/4 â 25; suif de ville, fl. 254,2 à 
26 3/8, par 50 kilos.

Le pétrole ralliaé d'Amérique, plus ou moins forte­
ment offert en vente, principalement des prem iers 
mois de Tannée prochaine, a fléchi de valeur de jour 
en jour et clôture autuurd’hui trôs-faible, soit à 
544/2 pour marchandise disponible ;fr. 54 su r livrai­
son courant de ce mois ; fr. 54 4/2 à 55 su r décem­
bre ; fr. 55 4/2 su r janvier. Ces prix sont ceux qui 
ont été payés cn dernier lieu. Ceite forte baisse pro­
vient rie la reprise des travaux d’extraction aux 
Etats-Unis, où ils avaient élé nilerrom pus pendant 
tout le mois d'octobre; elle provient aussi du grand 
nombre de navires actuellement en charge avec pé­
trole pour notre port, tant à Philadelphie qu’à New- 
York. Le pétrole brut fait complètement défaut sur 
notre place. Le naphte de pétrole s’est payé fr. 58 à 
60 par 400 kilos ct reste  tenu à ce dernier prix.

ALOST, 46 novembre. —■ (Correspondance particu­
lière de Clndépendance belge.) — Notre approvision- 
nomcDt en grains a été aujourd’hui de 23,400 kilos. 
La vente a eu lieu en moyenne aux prix ci-après ;

Froment, 31-75, hausse 0-75; méteil, 25-< 0, hausse 
0-50; seigle, 48-50, hausse 0-50 ; oi^e, 49-50. hausse 
0-50; avoine,48-00,hausse 0-25; épeautre, 00-00 baisse 
0-00; pommes de terre , les 400 k il., fr. 7-50, hausse 
0-25.— Huile de colza, fr. 000-00; id. de lin, 000-00.-- 
Graine de colza, fr. 00-00; id. de lin, 00-00. — Tour­
teaux de colza, 00-00; id, de lin, 00-00 — Houblon, 
lea 400 kil., récolte de 1872, fr. 55-00 à  00-00, hausse
5-00.

Toües: Pièces exposées au marché 25. vendues 15.
BRUGES, 46 novembre. —- (Correspondance parti­

culière de Clndépendance belge.)
Froment, les 100 kil., 26-56. hausse 0-46; seigle,

48-46, hausse 0-40; sarrasin, 91-70. baisse 2-27; 
avoine, 46-21, hausso 0-06; orçe, 22-06, baisse 0-55; 
lommes de terre , 7-00, baisse 0-33; fèves, 21-30, 
iausseO-25; lin, 489, baisse 0-00; beurre , 285-00, 
musse 5-00.

HALiNE8,46Mouem^?r,—(Correspond, partieuhère 
de Clndependance belge.) —  Approvisionnement de 
15,200 kilog. de céréales.

Froment, par 400 kil., fr. 33-06, b a isse , 0-13; 
seigle, 18-87, baisse 0-Üi ; sarrasin, 23-17, hausso 
0-20; avoine, 48-52, hausse 0-38; pommes de lerre,
6-25, baisse 0-00; -beurre, par kilogr.. 2-90, hausse 
0-09; orge, 100 kil., 22-00, baisse 4-00; graine de 
colza, 40-00; id. de lin, 33-50; huilo do colza, lea 
100 lit., 88-00; id. épurée, 92-00; id. dc liu, 88-00; 
tourteaux dftcolza, les 400 k., 18-00; id .d e  lin, 23-50.

L in ,  par 3 kil., Ir. 4-26 à 8-ü4,
73 pièces, dont 7 grises ot 66 blanches; les 

premières se sont vendues de fr. 4-50^à 2-00; les s e ­
condes de 1-4') à 2-60

Bétail. —  Marché tenu à Malines le 16. — Race m- 
iligône, 2 i tôles, de fr. 300 à 800; race étrangère, 
134 têtes, de fr. 380 à 9Ü0.

Marché tenu au hameau de Neckerspoel (dépen- 
riance do Malines) le 45 — Race indigène, 69 tôles, 
dd'fr. 330 à 900; raee étrangère,4,040 tôles, de fr- 430 
à 4.200.

NAMUR, 46 novembre. —  Froment, par 400 kàogr., 
fr. 34-25, hausse 0-25 ; id. nouveau, 00-fr^, baisse 
0-00; méteil. 23-00, baisse O-ÜO; seigle, 18-00, baisse 
0-00; avoine, 47-î;0, hausse IWÜ; épeau tre , 00-00, 
baisse 0-00; eseoureeon, 22-00, baisse 0-00; orge, 
de mars, 48-5u, baisse O-OD ; pommes de terre ,
6-00, baisse (i-OU; paille, 5-OU. baisse 0-00; foin,
7-50, hausse 0-00; féverolles, 23-00, hausse 0-50, 
colza, 40-00, hausse 2-Oü.

BAiNT-TRONb.467iuwui^<.—(Curespondar:';© ps. - 
licnliôre de CiwUpenaance belge.)

Froment, les 4f*0 kil-, fr. 32-50, hausse 0-15;
49 .30, baisse 1-23; orge. 21-00, InuiS '. 0 00; >
i7-75 hausse 0-75

TOURNAI,46 novem bre— (Corrcspomlance parUeu- 
lière de Clndépendance belge).

Froment blanc.Thecloiitre.fr. 25-69, hausso O-OI; 
id. roux, '22-.59.hausso Ü-53;métefl, 20-üü, baisse 0-93; 
seigle, 13-57, baisse ü-52; avoine. 8-41, hausse 0-Ül; 
féverolles, üO-üü, haïsse0-QD; beurre, le kil.. 3-48, 
hausse 0-48.

liR T fcattO B *A fnuveD tou / an port d 'A n v tn .

ARRIVAGES Dü 45. — Le stcam er anglais Alster, 
c. Marshall, de Hull, avec üiverses marchandises.

Le steamer anglais Tiger, c. Tulter, do Hull, avec 
diverses marchandises.

Le steamer anglais M arguerite , c. Ninncs, da 
Glasgow, avec fer.

Le steam er ü D g fa is  R oyal S ta n d a rd , c. Kirby, 
d’Odessa avec froment et graine de lin.

La goë . norw . Sieipner, c. Ericksen, dc Krageroe, 
avec bois.

DU 46. — Le sl. angl. K illarney, c. Powell, de 
Goole, avec diver.'Gs marchandises.

DÉPARTS DU 15. — Lc St. suéd. Svcii R enstrom , c. 
Mebins, pour Golhembourg, ch.

Le st. suéd. c. Watergren, pourGothem -
bourg, ch.

Le barque angl. Robert B r ig h t, c. Hellings, pour 
Naples, eh.

Lo brick all. C. von P la len , c. Gau, pour l’Angle­
terre , sur lest.

— DU 46. — Le st. angl. Littte  A lice, c. Falcus, 
pour Londres, ch.

La barque norw . Frivold, c. Johnsen, pour la Nor­
wége, sur lest.

Lo brick norw . P a tr ia , c. Nielsen, pour la Nor­
wége, sur lest.

La goel. angl. Rheidul Vale, c. Thomas, pour TAn- 
gleterre, ch.

Le koff angl. W aller Thomas, c. Paiih ii, pour 
Londres, ch.

La goël. suéd. Caroline, c. Fox, p® l’Angleterre, s/1.
Le st. angl. Zealous, e. Laurence, p® Harwich, ch.
Lo st. angl. Otier, c. Walker, pour Newcastle, ch.

ï l i i r e h é i i  « t r a n f f v r * .  — G r a im  c •r:.;

ARRAS, 4Ç nqgembre.—  Blé blanc, fr. 2 4 -^  à 26 00; 
blé roux, 24-50 S 2»-0ü; seigle. 42-25 à 13-50; esc/m-- 
geon. 42-50 à 00-00; avoine, 7*-^ à 9-Cffi orge, 00-00 
à 00-00.—Graines oléagiflftuses :»œ ilktles. fr. 34 50 à 
36-25; colza, 20-00 à 28-00; lin, 24-50 è 27-CO; camé- 
lin(j, 48-5U à “22-00 - Huiles : œillette, su iline,334 00 
à 000-00 ; colxa disp.. 88-üO à fft>ÜO; id. ponr qum ­
quets 0')0-00 à 000-00; lin, 90Ü0 à 00-00; caméline, 
88 00 à 00-00, — Tourteaux : œillctlo, 'K)-0(> à 00-00; 
lin. 24-00 à 26-Of‘ • cclza, 48-00 à 00-00 ; line.
49-00 à 00-00. — Farines : 4'® quai , fr. 44-00 à 00-00; 
2® q u a i, 42-00 à OÜ-ÜÜ. -  Son (400 kil.) : fr. 44-00 à 
00-00.

STETTIN, 46 novembre. Froment, obtenable 
nov. déc. 813/4; print. 82 4/2.— Seigle, ferme; nov.- 
déc. 56 4/2; prinl-, .56.

© • r « N « a  e t ra a tx c v e  - ,  V/ivé ■,. -.nd^ses airer:-.

BORDEAUX, 16 novem  re  — S p iru u e v x  : .3/6 Lan­
guedoc (86 degrés) fr. 80 00; de belierave (90 degrés) 
fr. 68-00. V /

HAVRE, 46 novembre. — La semaine so termine, 
pour les colons, avec des affaires régulières, sans 
variation marquante dans les cours du disponible. 
La cousomniation, qui reste au marché, a encore 
traité aujourd'hui divers petits lots pour ses besoins 
immédiats, dans la parité de fr. 425 le très-crdinaire 
New-Orleans.

A livrer. Ton a coté, cetto après-midi, un bloe de 
200 b. New-Orleans low  middling, atK’ndiies par 
Réunion , en cours do chargement, au prix en faveur 
do fr. 420.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme, à 4,338 b., y  compris ces 200 b. à livrer, et 
440 b, Oomra disp., payées fr. 86 à 88.

A term e les cours se sont détendus depuis hier, 
les acheteurs étant devenus plus réservés. Le low
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middUog New-Orleans est coté coite après-midi : 
f r .  12U sur nov. î'r. H6-50 sur déc., f r .  l l o  sur le

Srem ier inm oslre do lb73, et le mémo prix sur uée. 
m ars. La môme déstgnaupn on Gcorgio vaui norm-

nalomeot f r .i i  l a u r  l o s  trois preoiieis mois oe lan-
néô prochaine.

T fis ratés restent demandés et bien tenus, la spécu­
lation coniinuanl d’operer. On a coté, de nouveau ; 
i . 's in  sacs llaïii. à livrer p a r/u /ic n n a , en revente, 
ri»* ir 86 s u a  91 par 50 kilos, en trepôt; 4.666 sacs 
fflvès dispoiJible, ue fr. 88 â 88-30 ; 450 sacs Jacmel, 
i  livrer de New-York, à fr. 87-50, et 500 sacs Manille, 
È Livrer par D uc de M alakvff, â ir. 96.

THÉÂTRE ROY.AL ÜE LA 1£0NNx\lE (7 h. 1/4). — 
Lundi, 18. £>es D iam ants de. la  Couronne, op. c. en 
S actes; 2? acte de Coppélia, ballet.

THEATRE ROYAL DES OAUÎRIEB SAINT-HUÛEilT
(6 h. 4/-2). — Lundi, 48 , avant-dernière repré­
sentation de H. Kavel ct de De»t;hamps : le 
Capora'. el la P ayse , com. en 1 acte ; le Monde où Ton 
s'am use, cora. en 4 acte; Us B rigands, op. bouffe 
C2 acles); une lem p ê le  Uans un  verre d'eau, e. en 1 a.

Mardi, 49, représentation d’adieux et au bénéfice
do M. Ravel et ue Üescbamps.

TUEATKB ROVAL FARC t7 11. O/.O). — LUûdi,
48, les D eux M énages, c. en 3 actes ; U Cenlenaire, 
pièce nouv. en S actes 

Incessammenl,pour les représentations de M. Saint- 
Germam : U M ariage ae F igaro; les Terreurs de 
M . Duplessis.

rUEATHE DES l'ANTAISlEU P.\RI»IENNB8, Alcas»
royal (6 h. 3/4). — Lundi. 18, les Cent Vierges, 
op. bouffe en 3 acles; u  Réveillon, c. en 3 actes.

ALHAMBRA NATIONAL (7 h. 4/2) ."TOUS les soirs, 
U P e u t F ausl, op. bouffe en 3 actes et 4 tabl.; «« 
Tigre du  Bengale, vaud. cn 4 acte. — A 10 h ., grand 
balioi du P a y s  des Am ours.

THEATRE MOLIÈRE (7 h. 4/4). — Lundî, 18, la 
Vie de B ohêm e, pièce en 5 actes.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h. ift) .
— SpBCiacle-concert des Buuffcs-Bruxellois. -  Touf 
les soirs, opéras-com iques, opérelles e l chanson- 
noues, ouverliues et fantaisies.

JARDIN Z0 0 L0 G1QUE (rue Belliard). — Entrée ; 
1 fr .; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

c n t D i T  F i m c i E y E  f m n c e

i F Ü ü S n i P ' f i i l i l  P I I I I L I D I I Ë

4 t 0 0 , 0 0 0  O b l i  g â t i o n s ^

COM MIJN.ALES E T  D É P A R T E M E N T A L E S

R a p p o r t a n t  1 5  f r a n c s  d ' i n t é r ê t  a n n u e l  

payables les 4 "  janvier et 1 "  juillet 

REMBOURSABLES A J J O O  ER. EN 5 0  ANS 

à  p a r t ir  d u  1®' ja n v ie r  1874 
Deux tirages par an : 22 mars el 22 septem bre.

C c»  O b lig a t io n »  o n t  p o u r  O a r a i i l t o  le»  
n i in a i tc »  H o u » rrile»  u u  p ro f i t  d u  C r é d i t  
i 'o n c l c r  p o u r  N iiro tc d e  p r ê t» ,  p n r l a v t l l c d c  

1* a r l » ,  le s  D é p a r te m e n t»  c t  le s  C o m m u n e » .

Prix d’émissioü : 2 6 5  francs.
{jouissance du  l®' janvier 1873)

PAYAUI ES EN QUATRE TERMES, BAVOIR : 1
francs eu souscrivaui; 

y f l j )  — du 15 au 2.S dCcemlipo 1872 ;
— du 45 au 23 janvier 4873; :

Francs ■ o O  — du 4®' au 10 mars 1873.
Los versem ents non échus seront escomptables ! 

à toule époque, au taux de 6 p. c. ; les souscripteurs , 
oui so liliéreront à la souscription no verseront quo ! 
S O ' î  francs. ■

Los versements en relard  seronl passibles d un ; 
in lérô lde G p. c. !

Il sera délivré, à partir du 25 décembre 4872, après’ 
le versement de 40 francs, des Titres provisoires 
n é g o c ia b le »  a u  c o m p ta n t  c l  à  t e r n i e .

Les Titres déliailils seront a u  porteur o\x n o m i' 
n a lifs , au choix des Souscripteurs, lls jouiront de 
tous les droits cl privilèges ailachés*aux Obligations 
ém ises par le Crédit Foncier.

Les iniérôls sem eslrieis seront payables : à P a r i » ,  
au siège du Cr é d it  Fo n cier  de Fr a n c e ; dans les 
D é p a r ie m e n t» »  chez les Tr é so h ie b s-Pa y eu rs

GÉNÉRAUX et chez les Recev eu rs p a r t ic u l ie r »
D ES F IN A N C E S .

U  SOUSCRIPTION SERIl O U V E R T ^
L.C» m a r d i  49 o l  m e r o r e d l  v ü -n o v o m b re  4872 

A  P A K I S  >
Au C V éd it F o n c i e r  d e  F r a n c e ,  ruû Neuve-dôS-

Capuciiio», 19 ; k-, • m*. ,  j  . t i
A la S o o Jé lé l G é n é r a l e  d e  C r é d i t  ^ d u s l r l e l  

e l  f /o m m c re ia l»  ruo rte la Victoire, _i2;
Au C r é d i t  A irr io o le , rue Neuve dos Capucines, 13; 
Au C r é d i t  l^younai.» . boulevard des C a p rin e s , 6; 
A la B a n q u e  d c  P a r i »  c l  d e »  P a y » " B a » »  rue 

d’Aniin, 3;
Au C o m p to i r  d 'E s c o m p le  d e  l^ n r ls »  rue Ber­

gère, 4 I ;
A la S o c i é t é  (■ é n é ra le  pour favoriser le dévelop- 

pem eni du  commerce el de Tvidustrie, rue de 
Frovcnco, 54.;

A la ^ îo e ié lé  d c  D é p ô ts  e t  d e  C o m p leK -co n *  
ranlK » place do l’Opéra, 2 ;

A la S o c ié té  f in a n c iè re »  49, ruo Louis-le-Grand.
D E P A R T E M E i \ T S $  :

Chez les T r é s o r i e r s  g é n é r a u x  ;
C h e z  l e s  R e c e v e u r »  p a r l l c u l e r » ;
Dans lus A g e n c e s  ei les S u c c u r s a le s  des S o ­

c ié té »  ci-dessus indiquées cl chez tous leurs 
correspondants.

A  E ' E T K A A O E R  t
à l . .o m lr e s ,  à B r i t x e l l r » ,  à A n v e r» ,  à A*n 

» le r d a m  ol à «Genève» aux a îu c c u r s a le »  
el aux A g e n c e »  des mêmes sociétés. (Voir 
Us prospectus.)

O n  p e u t  s o u s c r i r e  d é»  a u j o u r d 'h u i  p a r  
c o r r e s p o n d a n c e .

La réparlillOD des 400,000 Obligations sera faite 
immédiatement aprôsTe 20 novembre, proportion- 
nollement au nombre des Tilres souscrits.

Docleur S. Br o w n  Sigism und , d e n t i s t e  a m é ­
r i c a i n ,  vient de s ’éiablir rue du Luxembourg, 
n® 45. “  Consultations de 41 à 4 heures. 3952

B R » R n slb iii» a teu r D n c h e s n e .  E x trac tio n  et 
pos6 d© dcüts scius doutcurSi 45# r .  LüfayôUb# Parip.

O U V E R T U R E  D U  C U R S A A L

d u  1 "  a v r i l  a u  3 1  d t a b r e .

O U V E R T U R E  D U  C U R S A A L

d u  l * '  a v r i l  a u  3 1  d é c e u i b r e .

I n d é p e n d a m m e n t  d e  la  v e r t u  d e  s e s  e a u x  e t  d e  s a  p o s i t i o n  v r a im e n t  e x c e p t io n n e l le  p r è s  d u  R h in ,  à  p r o x im i té  d e  M a y e n c e  e t  d e  
F r a n c f o r t ,  W ie s b a d e n  o ff re  a u x  é t r a n g e r s  t o u s  l e s a g r é m e n t s  q u i  r e n d e n t  a t t r a y a n t  le  s é jo u r  d ’u n e  v i l le  d e  b a in s .  —  M u s iq u e  q u o t i ­
d ie n n e ,  b a l s , . c o n c e r t s ,  c a b i n e t  d e  l e c tu r e  e t  r e s t a u r a n t  à  la  f r a n ç a i s e ,  c a f é -b i l l a r d  d a n s  le  m a g ii i f iq u e  é t a b l i s s e m e n t  d u  C u r s a a l .  
L e  T r e n te - e t - Q u a r a n te  j o u é  a v e c  u n  d e m i- r e f a i t ,  la  R o u le t te  a v e c  u n  z é r o .— T h é â t r e  r i c h e m e n t  s u b v e n t io n n é ,  b e  J e  c h a s s e  e n  p la in e ,
t r a i t e m e n t  h y d r o th é r a p iq u e ,  c a b in e t  d ’in h a la t i o n  d ’a i r  c o m p r im é ,  b a in s  d e  n a t a t io n ,  d e  v a p e u r ,  r u s s e s  e t  d  a ig u i l l e s  d e  s a p in  au  

• ® J r n  » r  T o iito a  lAQ <»Qiiv Ha NaRfiaii SH t r o u v e n t  à  P a n s ,  r u e  d e  la  Ml

Mé 
T ra^ 
o u t ï
P L .à lN E  e i  oiC iitirijC » Lfiiaocj u m is  ic  iu iii< i'n ." iu o  y a n v u  

i s  a e  im ia u ü u .  u e  v a p e u , ,  , u = , e ,  e .  u  • a u r a  GRAND CONO^ERT VOCAL e t  IN S ïR U M liN T A L  a u  k u r s a a l .  G RAN D  O P É R A  e l  BAL P A R E .
T o u te s  l e s  e a u x  d e  N a s s a u  s e  t r o u v e n t  à  P a r i s ,  r u e  d e  la  M ic h o d iè r e ,  n '  H »  à  la  C o m p a g n ie  h y d r o lo g iq u e  a l le m a n d e .

i r o th a l  e t  à  la  D ie te n m ü h le ;  e x c u r s io n s  a u  J o h a n n i s b e r g ,  a u  N ie d e r w a ld  e t  D an s  R h in g a u  p a r  ^
■ajet d e  P a r i s ,  W ie s b a d e n  p a r  B in g e r b r u c k  e n  q u a t o r z e  h e u r e s ,  c o m m u n ic a t io n s  r a p id e s  a v e c  Ems^^ Hfi f e M S r o  œ U R S E S  E N
t i ü  t o u s  le s  a u t r e s  a v a n t a g e s  q u ’o f f r e n t  ie s  é t a b l i s s e m e n ts  le s  p lu s  f a v o r i s é s . —  V ers  le  m o is  d e
.ÂINE e t  S T E E P L E  C H A SE d a n s  le  r o m a n t iq u e  v a l lo n  d e  K la r e n th a l ,  h ip p i q u e ,  y

VIENNE. —  EXPOSITION l'IVIVERSELLE 1873.

F. MARKÜS et BLUMENFELDT.

V ie n n e »  K o h ln ie s s c r g a » » e ,  n® 3 .

RcpréseDiations pour maisons do France, Angleterre 
el Allemagne. 2744

A p p a r te m e n t»  riche- 
meiiL meublé, a  lo u e r ,  
avec ou sans écurie el 
remise pour 5 chevaux 
et 6 voilures, rue aux 
Laines, 41, prèsU e l’ave­
nue Louise. 3953 V A E A I 8  S U I S S E .

GRAM» BOTEL des BAIi\S et. CASINO, O U V E R T S  to u te  1 a n n é e
E A U  B R O M O I O D E U E B  c é l è b r e ,  B a in s  —  D o u ç h e s  —  B a in s

d e  v a p e u r  —  S a l le  d ’in h a la t io n .

M ê m e s  d i s t r a c t i o n s  q n ’à  F f o v i i k O U l V G  e t  O i A O E i .  96

A .  P A L L O N E S ,
P r e f e s s e u r  « l 'i ta l ie n  

d 'eapap;»® * 
e t  d e  p e r ta R a i» ,

Ix t l le s , rue C aroiy, 32.

V I N  A N T I - G O U T T E U X
c t  a i i t l - r l i i im n l i» m n l 

du docteur A . D 'A V D V H A V .
Employé avec lo plus grand succès depuis 48 ans 

par les médecins de la France el de l’étranger.
Se trouve dans toutes les pharm acies. 3f20

I m m e u b l e s  e n  B e l g i q u e ,

PÂ R  S U I T E  D E  D É C È S .

Le notaire m o st in c k , à Bruxelles, adjugera défi­
nitivement, avec bénélice d’enchères, 50 hect. 25 ares 
d ’immeubles consistanl en j’I I é t a i r l e » ,  J a r d in » »  
bonnes T e r r e »  la b o u ra b le »  Cl P r a i r i e s ,  a 
W eerde et à Elewyl, canton de Vilvorde.

SÉANCES :
L’artjurtication définilive aura lieu en restam inet 

la  Couronne, à Vilvorde, près de la staiion.
Pour ies lois 4 à 102, jeudi 24 novem bre 4872.
Pour les lots 403 à 203, samedi 23 novem bre '872, 

chaque fois à dix heures du malin. 3956

I m m e u b l e s  e n  H o l l a n d e .

A  V E N D R E  D E  G R É  A G R É  
avec des conditions de paiement _très-faciles, pour 
en trer en jouissance au 4®' mai 1873, une grande el 
beüe M a is o n  avec coureljard in , atelier, comptoir, 
magasins, rem ise, etc., etc., siliiée à Amsterdam, 
Dans cette maison it y a un commerce de verres 
à  vitres, uno fabrique d’ornements en earlon-pierre 
e t une industrie de pemturo su r verre qui date 
de 4840. Elle convient à touies sortes d’industries. 
Les marchandises sont déchargées du bateau dans 
le  magasin.

S’adresser franco, pour renseignements et condi­
tions, à M. J.-H Bo v en k er k  j ' ,  W esierstraat. P P, 
424, à Amsterdam. 4002

UNE GRANDE VENT-E PUBLIQUE

DE TABLEAUX AXCIEXS ET MODERNES
a ln » i  q u e  d 'e x c e l le n te s  a q u a r e l le »

aura lieu le 2 décembre p rocha in , à V ienne, 
par G . P L .A C T I.

Le Catalogue contient environ 600 numéros, parmi 
lesquels, entre autres artistes de valeur, on compte 
les suivants ; , ,  ^

CorregQio, v. Goyen, B oet G ., L a n c r tl, M f z u  G ., 
M ieris  W., de M arne, v. d. N eer, N etscher Casp., 
R ib tr a ,  R u b en s, Ruysdael J . el S .,  Sassoferrato, 
V d. Velde W,, W ouiverm ann P h .,  A. et 0 . Achen- 
bach, A m erling , B ürke i, B rion , B oulanger, Baum e, 
BrilLouin, Couture, Calame, Canon, Couturier, Dan- 
hauser, D ia z , Decamps, de D reux. Duubigny, Des- 
hayes, Ficael, F rom entin . Q auerm ann, Guae, G u- 
diii, Grottger, GniHemin. Gerome, Hoguet, Hüde- 
b ra iiit, JcUet, Jsabey Jaque. K aulbach, Lessing, 
M eissonnier, M eyerlieim , M a rko , M a is , M akart, 
p e lte n kn fe n , Roqiieplan, R ousseau, R u ss , R a h l,  
Sihelfivm t, Schm ilson , Vroyon, TusqueU .Sclüæ sser, 
K naus, Z iem . Puis on adjugera une riche cotlecli jii 
d ’éminenies è l i id e s  d ’a q u a r e l l e »  de Rud. AU.

La vente aura lieu dans la granile salle du KunsUer- 
hnus, à Vienne. On peut se procurer des catalogues 
dès le 16 novembre dans toutes les librairies et chez 
le soussigné : G eo rg b  P la c h .

Vienne, novembre 1872. Vienno, VYieden, 60.

B I È R K S  A I V G L A L S E ^
DE LA BRASSERIE BASS é  C*. 4

B l i R T O n »  P A l i E  A I..F»biôros hygiéniques 
torliüantes et digestives. — S T D F 'T  (extra), bière 
Ionique et fortifiante, la grande bouteille par 12«», 
10 à 44 fr., ol en fûts anglais de 80 litres, 50 ài55 fr

Adresse : K « r l# n ’s  P r i n c e  o f  W a le » ,  n ie  
Vilia-ilermosa, 8, à Bruxelles.

N .  B. Remise pour six douzaines de bouteilles

S A L L E  D E  V E N T E

du grdBier ÉDOUABD TER BRl'GGEIN,
Rue des Sceurs-Noires, 23, à  A nvers.

Lundi 25 novembre 4872 et jours suivants 
V E ^ T E  P E B L I Q E E

DES

COLLECTIONS D'DISTOIRE NATURELLE
d «  F o s s i l e » ,  d e  m i n é r a l o g i e  e t  d e

C o n e l i y l i o l o g ; i c ,
formées par MM. le# comtes DE RENESSE- 

BREIDBACU et DE PRESTON. 4003

GRANDE COMPAGNIE DU lllEMBOURG.
MM. les porteurs d’obligations do 400 et do 500 fr. 

sont informés que les coupons n® 38 pour les pre­
mières et 30 pour les secondes, échéant le  4®' jan­
vier 4873, seront payés, à partir do celte date, à la 
caisse centrale de la Compagnie, 36, rue dTdalio, a 
Ixelles.

lls seront aussi payés au burcau de la Compagnie, 
à Londres. 6 , Great W inchester Street Buildings, 
Great W inchester slreet, mais seulement à condition 
que les tilres soient présentés en môme temps.

Par ordre du conseil d’administration ;
Lo secréiaire général de ia Compagnie,

4004 Wa l i e r  Bl\ n s .

S O C IÉ T É  A NON YM E 

des llau ls-F ouroeaux ,Isines et Charbonnages
d e  I S c l e s s i n .

L’administration a l’honneur d’mformcr les p o r­
teurs d’actions que le deuxième coupon dividende, 
exercice 4874-4872, sera payable par 8 fr. à partir 
du 1®' décembre prochain :

A la Sociélé Générale pour favoriser l’industrie na­
tionale, à Bruxelles, ot à sos agences en province;

Au siège de la Sociélé, à Sclessin. 3998

ÉCOLE PROFESSIONNELLE POUR Jl't NES FILLES, 
94, r u e  d n  M a r a l» ,  94.

Cours de dessin pour femmes et filles adultes.
Les lundi, mercredi el vendredi, de 6 à 8 h. du soir.

Minerval : 6 francs, payables par trim estre el par 
anticioaticm. 3704

Le m e il le u r  ot le ri.u»  b e .au des journaux illus- 
irés. Toutes « ravurks in é d it e s . Publié à Londres 
tous les sam edis; so vend chez lous tes libraires et 
dans les princip. stations da chera. de fer en Europe.

S O C I E T E  A l Y O l Y Y m E

D E S  M IN E S  E T  F O N D E B I E S  D ’E S C H W E I L E R .

En exécution des décisions prises par l’assembléo générale extraordinaire du 
9 octobre couran t, nuus invitons les actionnaires do notre Société, qui n’ont 
pas déjà exprim é leur adhésion, à nous faire connaître jusqu’au 30 novembre 
prochain leur décision, à savoir : .  ̂ „
- S’ils veulent, au lieu de la part en argent, qui leur reviendrait éventuellement 
dans la liquidation, prendro part dans la nouvelle sopiélô à former au capital 
de 2,200,000 lhal., de telle sorte qu’ils recevraient ;

Quatre actions libérées de 400 thalcrs do la nouvoUo société contre cinq ac­
tions, 2« série (privilégiée) d’Eschwciler, ct

Une action libérée do 400 lhalers de la nouvelle société pour six  actions, 
4« série (non privilégiée) d Eschweiler. , , ,  * .

La déclaration éventuelle doit être accompagnée du dépôt des actions a luno 
des maisons désignées ci-dessous.

A défaut de la déclaration susdite, faite d’ici au 30 novembre, les actionnaires 
n’auronl plus droit qu’au dividende ea  argent qui leur reviendraiLdans la liqui­
dation Nous appelons leur attention sur ce point que, en vertu du contrat du 
24 août 4855, ratifié par l'assemblée générale du 4" oclobre 4855,1a seconde 
série d’actions (de priorité), de l’import total do 850,000 thalers, doit ôtre rem ­
boursée au pair et avec privilège lors de la liquidation, c’est-à-dire avant qu il 
puisse être  acquis un dividende de liquidation aux actions de la 4'® série non 
privilégiées.

Stoiberg, près Aix-la-Cfiiapelle, le 2 novembre 4872.
L a  Direction.

Le dépôt des actions peut ôtre fait jusqu’au 30 novembre à l’une des caisses 
ci-dessous désignées ;

B ureau  central de la Sociélé, à Blankenberg-Stolberg;
M M . Nagelm ackers et fils, à Liège ;

« J . Delloye Tiberghien et C®, à Bruxelles ;
M . B . Prem sel, à Pans, rue.de la Victoire, 59;
M M . S . Oppenheim jun . e t C®, à Cologne;

H Uiiffcr e tc * ,  à Brcs,\u\;
B anque  d'escompte d'Aix-la-Chapelle, à  Aix-la-Chapeile ;
B anque centrale anversoise, à Anvers;
B anque da H ainaut. à Mons;
M M . Verhaeghe de N a ty e r e t  C®,’ à Gand; ^
M . E d m . van  der H ofstadt, à  Bruges. ^916

IMPORTATION
d’Espagne et de Portugal. 
M*«“ J . Gérard. Ostende,4, 
r . du Midi. Arobes de 23 
bout.Tinto.P. 29; Porto,!' 
36; Moscatsl,Pajarcle,Ma- 
laga. Malvoisie,Xérès,Ali- 
cante. Madère, de fr. 41 à 
fr. 42-50. Bruxelles, 36, r. 
de Spa. Envoi à l'étranger 
contre rem boursem ent.

H ô t e l  O L I V I E R ,  à  L o n d r e s
3 7 ,  F i n s b u r y  S q n a re »  E .  C .

Tenu et continué par lo môme propriétaire depuis 
.38 ans. Grands changements et améliorations. 

Fréquenté principalement par les négociants fran- 
çai:^, belges ct suisses. — Prix modérés.

N .-B .  Renseignements commerciaux sérieux.

L e »  x’é r i t a b ic »

CIGARES HAVANE
se trouvent rue de la Bta- 
icrie. 28. depuis 1 ^ 5 0  
fr. à i i O O f r . l o  mille.

R icêm pense  à qui rap­
portera ou fera retrouver 
iine p ^ l i t e  C h ie n n e  
b la n c h e ,  poîls longs et 
laineux, yeux noirs,tache 
légèrement jaune su r Te 
dos, queue en plumet. 
Perdue lo 9 novembre, 
rue d’Argent, 25.

fül. B . G A S T IN E & U ,
connu pardo nombreuses 
ct intéressantes œuvres 
littéraires, donne des le­
çons d’h is lo ip e ,  d o H l-  
I c r a t u r e  et de l a n g u e  
f r a n ç a i s e ,—S’adresser 
ou écrire à son domicile, 

chaussée d 'ixe iles , 21.

t l 4  C l î ü E N TC â R R E A U X
P o r t i a n d  c o m p r im é .

Concurrence impossible pou rle  bas prix , la beauté 
et l’usage. La plus ancienne maison de Bruxelles éta­
blie à MüloDboek-S‘-Jean, r . Ribeaucourt, 426 el 42A

A BOSSUET, successeur de A. Cruls c t C®. 4707

IN S T R U M E N T S  D E  M U S IQ U E .
Maison F e r d .  W .  t t . F F F E D A T I l  so charge 

de toute» réparations. — Spécialité de cordes do 
Naples. — 14, ruo d’Assaut. Bruxelles. 3456

C’ost dans des sachets b lf .c s  et non pas jaunes quo les véritables caramels à l 'E x t r a i t  d e  
i l l u l t  de Jean Hoff, do Berlin, so trouvent à sa maison : 4, Avenue Louise, ou aux uépôts 
ci-après. — Grâce à une hcuppuso ctraposilion do Malt et d'herbes saluiairo'i, ces caramels 
sont ordonnés par plas do médocms de tous pays coniro le s 'rh iin ic » »  t a u x
a p in ià t r c » »  b ro a c h i le » »  asth m e.» »  m a la d ie - ,  d c  p . 'i i t r în e  et d e  l 'e s to m a e »  f a i ­
b le s s e  d n  c o p p » , isic. — Les nùlher.i do leltres do rem endm cnt artressée.s par les souf 
franu  guéris a M. Uolf, desquclios chaque m aison-su-cursalo co'l^i■^v,; l’oi'iginai. prouvent 
sulllsamment Vefficacité irréfutable, tant des caramels qi-o do l 'E x t r a i t  d c  M a l t  mémo 
(bièro de sanlé) de Jean Hoff. — A i’apprneho de l'autom ne-el do t'hivor, avec leurs rigueurs, 
nous coQUniioroiis, dans l’iulérôt des snuffranls. à p iibfen.'O ' preuves irrécusables de l’clli- 
cacilé de l 'E x t r a i t  d e  M a l t  de Jeau Hoff, üe Berlin, cons, royal et fourni>seur, etc.

Dépôt générai pour la Belgique, à Bruxelles, 4. Avenue Louise, 4.
Egalement aux sous-dépôls ; A l a  p l i a r m a c îe  an $ ;la i» c  d s  Ch. Delacro ; Delevoy. rue (le 

la Paille, 46; P h a r m a c i e  n o r m a l e ,  rue Neuve, 37 : G. Ledoux, cliauspéc dr Lonviii'^. 420; 
F . H annaerl, rue Royale; Fontaine, bouievQr,d de, rObservatoirc, 44; l* h a r iD « c ic  d e  !u 
l tO |i r » c ,  rue au Beurre, 22, 5808

SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEUR DÉ BULL
! NAVIGATION RÉGULIÈRE ENTRE

3

E T
Par les magnifiques bateaux à vapeur de 4'® classe 

FALCON, capitaine Bee; TI6ER. capitaine L id erm o rs;  
PRINOE, capitaine Roach,

Partant d’ANVERS tous les m er­
credis à 41 heures du matin,

f t  do HULL tous les samedis après 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES ;
4'® cham bre................................... 15 sh.
2® cham bre................................... 40 sh-

BILLETS D’ALLER & RETOUR (valable pendant un mois).
4'® cham bre........................... 22 sh. 6 d.

Cotte routo est la moins coûteuse ot la plus courte 
pour se rendre dansles  im portants districts du York- 
shire el du Lancashire et dans toutes les principales 
parlies de l’Angleterre, de l’Ecossc et de l’iriande.

S’adresser pour tous les renscignemonts à 
MM. BUOWNL()W LUMSDEN et C®; SANDEPAOM 
THOMPSON, à H ull; VANDEN BERGH fils, à Anvers, 
SAMUEL YATES. Montagne de la Cour, à B ru xe lles

L I G N E  R É G U U Ê P
FNTRÉ

;,;î*[ l l l  f  u n i  !u . i
portatives,fiie.“etlocoiU')t>ile«, 
de 1 à  20 chevaux. Supéneiires 
par leur cuiistrnctinn. elk'S oui 

• .«KmleRohteuulesplii'ibautosrfr-
colllpL■!l^eMIailslc?^expüS t̂lU!.* 

■! .'tlamiiduiile’i’oritenstunslr»
concour.=î. Meilleuruiartlu’iju'î

7 t e ' v h U ) u i  ie s  a u i i 'c s  prc-^
ii naiilpr;tidopi;ict%ikiSd uistol- 

r t e V " '’ 5 Liti->n;/uii'-.!iUmilcsin-‘ ';üCs.
jüio's'T'iL' p»ètes à l'o'iotionner ;  bruiani-^  J» >• kVW »» f

to u t e  v’D pect' ito  C' m l iu s u l i l e  ,

le s  u i i lu s in e » .
-I"! il f:u-ro-'/Ficlw* UiailU.

J. HERMAl i î i - La GHAPt LLE
144, rue du  Pa-.lourq-Poissonniêre, À  PARIS

Une des prem ières S In Iso u »  d e  flein*» et de 
p lu m e »  do Paris demanuu un AGENT pour laBel- 
giquo. — Léon Dcvil'e, 42, ruo Richer, Paris. — Les 
plus sérieuses références demandées. 3999

V E N T E  D E  L I V R E S
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s

le vendredi 22 novembre ol 7 jours suivants, sous la 
direction el au domicile de A. BLUFF, libraire. Petite 
rue de TEcuyer, n* 40 (p rès  du Treurenberg, à 
Bruxelles). -  On peut s'y  procurer pour 40 centimes 
io catalogue renfermant 4,9h5 numéros.

O n  a e e o p tc  d e s  l iv re »  p o u r  l a  v e n te  p r o -  
c h u in e .  4605

A V IS . -  LA B E N Z IN E -C O L L A S

Brevetée en 4854, pour le Dégraissage des Étoffes

est toujours 8 j  R t  D A U P H lN E j A PARIS.

So défier do la concurrence déloyale qui em prunte 
la même disposition d’annonco sur les flacons, ainsi 
que la môme couleur du papier d'enveloppo. (Acun- 
dam nalions du tribunal de commerce). 3806

0  E T
URAN IA , c a p i t a i n e  W IT T . .
V E N U S, » W IT T . .

PARTAST TOUS LES SAMEDIS Aü SOIR, 
altornativement l’un do Hambourg et l’autre d’Anver: 

P R IX  DU PA SSA G E  ;
Passagers d’Anvers à Hambourg, 4 '*cab in a

sans n o u rr itu re ............................................... f r - 4.)
EnfanU au-dessous do 40 ans moitié prix.
2>"® cabine'en entrepont, nourriluro com prise » 35
Voitures à quatre roues................................ P.-B. 11. PC

» à deux ro u es ....................................  » » 36
ün cheval, sans nourriture............................ » >* 3G
Un chi?n, » »   ” " S

S’adresser pour plus amples informations à 
444 VAN DEN IlERGU. Üls.

LA GOUTTE ET LES RHUMATISMES
sont complètement guéris par la

Ouate aRlirhufflalismaic du D r Patlison.
Elle esl employée avec le plus grand succès contre 

les accès de G o n l lc  et les affeciions Ik h iim a ll» -  
m a ie »  de loule espère, contre los maux do dents, 
les lombagos, les irritations do poitrine, les maux do 
poitrine, les maux de gorge, etc.

En rouleaux de fr. 4-50 et do 80 centimes, chez ; 
Delacre. pharmacie anglaise; Miehiels, pli., rue Uan- 
tcpsteen, 42; Dam, ph., rue du Marche-aux-Herbes, 
406; Seutin, ph ., rue do la Madeleine. 50; J. Van 
lioebroek, 57, rue de la Montagne. 3140

DE

s r  S . - A . "  A L L E N

(RÉG ÉXÉRVTEUR DES CREVEUX)

tarer
A ng . . , .
prouvé que c’cst la  seule préparation qui 

. rend positivem ent aux cheveux leur cou- 
' leur prim itive , la. beauté, c t le  ludre de la 
jeunesse en  donnant aux racines piu.sde force 
ct de-vitalité. ' e résultat favorable se pro­
duit im m édiatem ent.

Envoi su r dem ande du prospectus conte­
n an t tous les détails particuliers.

Se trouve>chez tous les Pharm acien» et 
le» Parfum eur» ; 8  f r a n c »  l o  ü a c o n .

D ÉPÔ T 6É.XÉKAL PO UR LX  FRARCD '.

3 5»  b o u l e v a r d  H a u s s m a n n »  P a r i s .
Afaison à  Londres, 2GG, lligh llolbom

SOURcfr DM BRLSKLL»» SU 46 NOVEMBRB.
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— K* d'acl.
— Rleder&Kfibih .
— A rtar.dat K lie i.
— Stvdb-Belse . . 
ta — nrivll.
— Bleyasr( . . . .
— Retbaud'OBeu
— Swiber# aac . .

— vrivU ...  .
L iliire  Gantotae . .  . 

ta Salaa-Ldeaerd. 
t a  B ia u U w .u r .  
ta ta  aaav.
MTiom biviasH. 

OaluJ$'-BtLbert3 p. e.
— ct>itaï 

Seeidtd aBOBise Loih 
O laceiéTileaie*.. . .  
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Reua. c. à l 'E t. r. var. 
S am em  de Oasatst, 
jatOB «ta* M palaiiei, 
l'apatone* aeigw . . .
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Trame, 4  1/8 p. « . . .  
>* aU ., rente pap ier..

— aigealta.
itotiautricK'.eni 1890 

t a  1K 4 
Cred. meo.aoirickfefc 
fseti beagrolf,  1870.
itallea, 6 c. «............
3/10 iWBs amdr. 1888

61 -  
64 7,8 
95 6,8 
9 t

«01 li4

CS É/8 
97 ta

CV.de fer aaUieklcas' SOT r/8
— L o n b s rd i.;  19< 3/4 

Shance. L o n d re i.. . . -  6  SI 3/8
-  P a r t- ...........■ 79 l , t

ta  Amrterdaip, 13B t/8 
t a  Vleene.........  90 7/8
— H a i ü b o n r t , -------
— F r a a c f o r t . . . -------
t a  S4-Pdt«nb... 89 S/8

Wm 1 il.................

R O ü K S n  DM F R A N C F O U r » ü  1 6  N O V E M B R F..

:7*lge, 4  < /t p.
Ck. dn te l Lembaidi. 
,k n U .,rea t« a^  janv. 

— p tp to t, mal
V«l4 amlri*>iCB( 1800 

—  1104 
âfddilmea.amlritblea 
C A de I tr  antricbien. 
Lan HeBgto]i,1870.

J — — 
« i6  1/9 

64 7/8 
60 7,8 

3,4 
161 -  
365 1/8 
363 1/1

6/SQ bons am dr.1888' Cfi 3/8 
ta  l P » t  -  -

4C4MTS. I
L eod ie i...................... j  H® U*
PuUta................. 9*11/16
A m rtndtm ................. |  0® 1/4
AeriiB.......................... î ”  “
Vienn..........................  108 i/iC
.Ttmboafg.................. '  88 6,8

‘ •/JÏÏÇRNÏWaô » i E  F K M . — ÏB'ftC'ÆiM'A’» .
Htrvicé sCété. — I»  novembre.

ftCf «aaiw  marqcdei d 'aa ai'torisqao loat cellw det traiai etp i^ia.
M lignifie par Ma'.iaes, C p u  Corteaberg.

5R U X SU .B S (Nord) poar la Onartier-Ldopolâ, 6 b . 08, 7  k . 88, 
< b 3 3 ,10  h .0 9 ,18 A 06  tt., i  k . 36, S k. 3 6 ,6  k. 17 ,6  k.S8,9  b. SS ».

BRUXXLLBS Quartic r-Ldepcld) poer Braxelles {Uordl 9  b . 41, 
1 k . S I, 9 k . «e, 0  k. 36 matia, 18 k. 60 . B b. tu ,  4  k . 84, S k . 45, 
T k. 80, 0  b . 6S Mil.

De BP DXBLLE» poar l.aakeu, 5 k. 5 6 ,7  b. 30, i l  b . SU m ., «  k. 10, 
t  k. 16. 8 h . «0 soir. — A av u i, 6  b ., fi b . 43*. 8  k . 19, 9  k. 90% 
s k . 6 8 ,1 0  k. 8 0 ' m .. l a  k .6 0 ,2 h .4 9 * , 3  k .M  4 1 .3 8 .6  b.*, 6 k . 
*6% fi a . 68, 8 k. 40, 11 k. 10* i . -  Alost «t Gaad (6 h . B G>ad), 
7k .S 5%  7 ». W*. 8 b. 13, 11 k. SO m ., 19 kJ39 , S k .  l  '.S k . 
10% (fi* k„M G aad) B k. 16, 6  k-, Il k . 80(8  k. 40 A l« l c « c .) -  
n i80ve.GrapiM.oai e t Atk, 7 k . S8, H A  30 malm, 18 b. 08, S b . 10. 
r. k . 15, 8 k , 90 »otr. — Ceartrai, Tprcs et Pepcriagke (p»r Aade- 
« i r d e ) ,8 k .  OT, 8  I„ 35 a s  13 A  M , f ik .iS . 6>.4'J_».-^Ço*rtœ ^
T oanai et Liîlc (p ir Gtad), 7 A  *0. 8 k . 13 m .,11  k .  OS, «J - '® * '- ^  
9 iagw  et Ortca le, T s .  W .  8 b. 13. iS  h. 08. » b . 1 ^ .  » 
S h . i .  -  Liage et ¥ « » ■ « ., 7  A W  C, »  k. 4 3 ' " . . n ï 'u 't , . - , ’

« a lla , 1 A  88 C, leir.

L A ISE N  poar BtxipIIbs, 8 b . 4 9 ,1 0  b .M  n a tin , 1 b ,  W , » h . 46
6 b. 48. 9  b. 04, 9  h . 86 soir..

W 1VÏRS poar BraxeUes, 6 A M , 7 A 0 5 .3 A 1 S . h .aO .lO h . 60* 
a, 18 A S e te l  A  18% 3 k . 16% 3 A  45. 4 A  60. Bh,69 7* A , 
8  h 86. 8  A  46, 10 k . s. — G tad, Alort, Oatende, Coartrai, 
Toaraai.Lillc, 6 A  66, »  k . 60 matin (18 k. 35), 3  A  OT, 4  k . 60’ s. 
(8 A  45 Alosl c*c .),-L idge ,V *rT ieri,6  A 8 5 ,à A  16*, 9  A  60 mat.
18 A  OT, 1 A  1» ,4  h .6 0 , 7 k . , 8 A « , l O k . 'i o f r — AiMa-Chapeileet 
C ologne,#k. 16% » k. 60 matin, 18 A  » .  1 A  18% 4 k. KO, l6  h' t.

ALOST pear B riK lle i (par Ttrmonde), 6 b . 8 0 ,7  k. «0. 8  h. 38 * .
3 A  16, selr. — P««f Braxelles (par Dcadorleenm), «  k . 86, 7  k .30
7 k. 6 7 ,8  k. 37*. »  k. 43,18 h. C 8 » ., 1 h. 14*, *  A W , 4 A 47% 6 A  55, 
8 k .  OT. 8  k . 68. — N im va.c t Atk, 6  A 10, 7 b . ZO, 7 A 57  ■ .,
19 h 0*. 8  h. 60, 6  h. 65, «  h . 68 ». — Ter»oadc, 8  A  80, 7  b . SO,
8 k. 40 m IS b .S S , 3 A 16 ,6  b. «0 .9h . 36 r .ta  G aad,Conrtrai,Teïraai 
et Lille’ (Gaad 5 k. 05 matia vendredi), (8 h . 01* G tad), 8 A 34, 
8 A  63 m ., IS A  «5, 18 A  4C, 3  A 18, S A  *6* 6 h. 30,
I  b . 41 (9 A  se  soir Gaad). — Bragea «t O iU adt, 8  A 01*, 
8  h , 34, 8  k 63, 11 A » ,  (8  b . 46, 3  A  40’ 6 A  90, 0  A 41
soir. — Lokerea, 6 h . 80 , 7  A  80, S m ., 19 A  8 6 ,3  k. 

18, 6  A  80 soir.
TBHMONDX poar Braxelles e t Anvers, par Malines, a 6  b. 4«, 9 A  

44 matia, 3  A W , 8 h. 16 is ir . — Ponr Braxeüe» (par Aloit), 7 k. 38,
I I  h. 35 matin, S k. 34, B A  87 ,8  k. 06 w ir.— Niaova et At'a, 7 k. 85, 
H  h. 83 m itia , 9  h. 89 .8  k. «7 ,8  A 0 8  a o ir .-A J c t,7  k, 5A  9  A SA 
t l  k .3 3 * .  1  A  84, 6  A  « 7 .8  fc. 0 6 ,1 0  h. lO i.— Gand (papVVicbcle*),
7 k. 30. 11 b. 36 n a tin , 8  b . 86, 6  b . 30, 6 k. 87*, 10 A  08 soir. — 
Far Alort. 7  b . 38, 11 A  38 « ■ liB .l b . 84, 6  A  9 7 ,8  A 06 aoir.— 
SraKCi, Orteade, Ceartrai, Toarnai et Lille, 7  k. 59, t l  k . 35 «aUn 
I  k. » ,  B k. 30, 6  b . 6 f  soir. — Lokeren. 6  A  48, 7  A  57, «  A 01 
«aU a, 18 b. 68. 3  A  40, 0 k . 47 H ir.

GAND poar Braxellei (par Haiiae») 4  k. 60, 9  fc. matia, S i .  40, 
T b. IS w ii . — Alort at Braxrtlei, 6  b . 63*. 6 A  40, 8  A 06% » A 3«, 
H  b. 13 m „ 19 b. 4S‘, 8 b .. 4  b . 17% 5 h. 03, 8  A  03, 8 h. 08, i. 
ta  Anvers, 4 h . 60, 6 b. 40, 8 h. 06*. 8 h. 63*, 9 k . IS  A 
45. 9  b., 9 A  40. 4 h . I T . ' b b . 03,7_b » .  8 A / S .  8  k- « % ••
— Gram noat, Engbica, 5  A  68, 8 A 19*, 9  A  10,11 k. 87 m .. 8 A  
18, 6  b . 57, 7  h. I. — Brngci et Ostende. fi k. 09, 8  k. 36*, 9 a . 86,
8 ’b. OT, i  b . SS 8 b. # S .  4 h . 19% «  A 89*. 7 b . 19 -  
Conrtrai. Toarnai et Llll*,) 6  h. 47 dimanebe Courtrai), 5  h . 66 ,9 k. 
38(1 b. 0 6 dim aaebe),! A S 0 ,4 k . 16,7 A  16». --BraiBe, O srte ro le t 
Mamar (p tr botteghem), 8  A  6 8 ,8  A  1 9 ,9  k. 10, 11 A  87 m.» 8 h. 
18 6 b. 37 BraiBe), 7  k . Mir.

BRÜGBS pont « u d ,  Braieü'et, Aavera, 6  k. 06*. T b. 13‘, 7 h . 3»,
8 h. 68 m ,  18 A  4 3 ,3  b. 9 8 ,3  h. 43* 4 k. 07*. 6  b. 13, 6  A  4 0 . -  
O itaade, 7  A  17, 9  A  «4% 10 A  19, 10 A  65 m ., 9  A  4 9 ,4  h. 48. 
6 A  08*.7b . 98*, 8 b .37 i.

03TBNRE p o ir  Gand, Braxelle» a t Aaveri, 4 b. 39*,« b. OT*, 7 b „  
•  k . SO m ,  i l  A  06, 3 A  «1*. S h. 06, 6 k . 46. 6  k . CS. soir 

CODBTBAI p o il Braxells» (par Andenarde), fi k. 4 3 .1 »  b- ^  
m atia, I  b . 4Û~ 8 h. 48 soir. -  Gsnd. Braxelle» rt 

a*d), (6 b. 59 Jümanche 3andj.fi b . 49 (9 b. 39 dimancbe Gand),
9 h. 67 w atia, 18 b. 38, 3  b, OT. 6  k. 44. -  .T oarnai. 7 A 1
48 m ., S k. 8 6 ,6  h. 3 1 ,8  k. « ( S l b .90 poorM eatcrea dimanche) «oir.

TOURNAI ponr Saad,Braxellei el finveii.Ç  A 
9 b. 47 ,6  k. 6( : (8 b . sa  I, MUT C onrtiaürt «»<Hi *'
— Atb e t Braxelle» (Hi-fi), 6 h . 16% 5 A  63. 8
( ï  h . 87 Ath), 8  h. 46*. 3 b. 1C,6 I V  i,
'^ d e r te e a w  5 k. 63, 8 h . 07. H A  “ ‘J»-,®* * h  w
_ H o a .  et lîam ar. 6  h . 63. 8 b. 0 7 ,1‘ b. 38 m., 3 A ^ .  6 A 55 i,

î l \  O T b  » * ,  *  " . 4 ^ 4 ^
fla .4  obe*"*’ et R A 6 3 M .P k .5 0 M  (11 A  18 C. Al«
ï c î a d  m’îia ) ( «  b- »  ®2 b. »  C, 3 h. 4* M. (♦
»»• M Oitend» e t î.ü le). 4 k..4S (8 b. 89 soir M. Ü>sd rsalrijcfit).

Q o c lc iiiy ô iic v tc u ifie . ô  S c Q w u m )  Oe- 3;
44, ôXwuMie-' Se-Wag lauv-de J? 3P ^m ieopouîkw ee''^

s  h. 48 ioU (fV . 65 Ath). — Rinove, AJest, Termande r t  B m cH ee 
[Nordf, 7 A 84,11 A  14 matia, 8 b . 17, 6  A  13 •  A » s .  T enaaa/e  
'xc.}, (9 h . »9 Ntiove e l Alew). — BnxeUei {VldlL 7 A  04, 0 h . S i, 
10 A  1 6 a . 19 A  S i, 8  A  96, 9  b.4fi, 8 A  08 a.—G a sd e u  Soltostsai 
.‘6  b . 80. le v*alredl), 7 A  OT, t  A  OT, 11 A  SS oa., B A  6?, S >. I I  
8 h . 67*. 8 A  69 soi». — Bafhien.Braljie, Charierei, «eosT , 7 V 04 

h. 91*, 19 A 16 m ., t t b .8 1 ,8 b .  9« {& A  OT Kagblea et B i a i x ( r t

2eSSiB« d n  SBSdla

«ri matin, 19 A  16 4 b . 8 0 ,6  A  39, 8  A 16 soir,—A tb,Toaraai, LlllA 
pal Jarblse,» A 48, 8  A  G5.1 A  16 (7 A <9 Toaraai].— A tk,‘Traînai 
• t  Lille par Bagbien, fi A  86, 7  A  40% » k. 80, i  A  SO, 6 b . 99, 
7 b . tS ,  F A  98 M‘T.

P J . R I A  » f , M T  S t u T n i l A i f t  h .  8 S .  T h .  S r i .  4 0  h .  «  . I h  I K  a  h  ( K

VBRV1ER6 po n F L in e , Bmsell»» et *n»er« ,l k. 40‘H , «  k. ««M, 
8 A » 6  (10 h. 16 Anv.rs e ic .U l  k. B'% 18 ». 17, t  k. *6* « b. 
OT, 8 h . H C .,8 h .5 0  (9 A 0 6  a,, Ortr-«,'i e t L ille ,-5 h
36 MC, 13. A  »» C. .11 A  67 KG, § ,b . tS 'U  (4 46 9 b. K .
Gard).

ATH p««T BraxellM (Midi) et N aisat paidarfclM, 6 A  A  f l  t .  «  ro®i 
Sraxellet), 19 k, M  m .,4 » . 14, 7 A 4 » » .— Blaoae.Bniielif». Aiei» et 
Termonde, •  k . 55, <8 A  ZO n a riv , 1 A  4A  4 b. OT (7 A k^-e-'r. Tei 
rsendt ex*.), (I  A 0 6  Alort). — Brnirtle» pat Bisfel»», 6 b .F %  ■'  ̂s, 
t h .  66 matin, 19 A  83. 4 A  94,.A A  4 7 ,7  A 4 »  ici». . . . . ,

eiAMMONT p o u  M ons,! A  1 0 ,7 b . 1 0 ,9  A  0 6 m .,1 A 14.» b. tk

c o a u c é d é e s .
Da NAUDR ponr Buy e t Lldge, 8  A16* (4 k. 36 do Huy), 6 h. 06, 

8 b .0 5 ,11 n .lb  e ,., 1 k.6b% 4 b. 10, 7  A  60. llk .S S ’ t .—è o u D iu n t  
a t G iv rt .8 b .8 0  l l h .  90 m , 8  b .2 0 , 6  b . 46, 8 h . u ir .

LIEGE poarHiiv et n * u n r, 9 k . If i'.f i k .,9 r ..» S %  H  k. *6 
19 h. 30 de Longdoz, 19 b. OT* de GuitiemiB», 3  A  06 (la Longdoz, 
5  A 10 (te Guiilemins, 6  k . «E, de Longiloz, 6  b. 80 de Loagdoz peur 
Boy, 8  h. 10 lO't.

DINANT p.Namnr. fi A 6 9 ,10  A  08 m ., IS A  4 9 ,3 k . i 6 , f  A  40 
ANVERS ponr Gaad (4 >. 60 de la Téte de F landre', T k 1 6 .8  k 

60% 10 A #0 matir «  k. 97, 3  A  60, 7 A  soir.
GAND poar Aaven, 4 A  «6, 7  A , 9  h . *6, i© A 48, ■ i t l i ,  8  h .

ISp S b. 30* 6 h. iolr*
ANVERS ponr Boltordam, 7 A S«, 8  h. 49, 10 A 19 m. »  A 40, 

»  h. 6®, *  h. 11 lOir. — Aenchot, Diert, Hajuelt, 7  A 19, »  A  » ,  m. 
i  ^  *2:» ^  fc- f* fc- *®'' A®r'Cbot.) — Lierre, 8 b . 66. 7  h. 19, 
8  A W, 11 h. 06 matin, 1 h. 46, 5  t .  97, 6 A 63, 8 h. 17 soir — 
Loovalp Charleroi, Merienboutg, 7  A  19, 9  k . 35 m atin, 1 b . 48,
5 i ,  »7 t  17 LottT»ii)»oijf«

ROTTERDAM poar A u e i i  6  A 30 ,10  A  1* m-, 1* A 69, S A « ,
6 h. 57 soir.

BRUXELLES poar la Bulpe, Ottlgnles e t Namur (6 b. Otilguies),
6  A  30, 9  b. 95, U  k. 30 m ., 1 b. 40 Grc<'audi«l (1£ A OT* »., 
La Hnljeexcepté] («h. C6 Ü tàgaiesj.a  t.. 1 0 ( i k .  30 La riuipe;, C h. 
7 b . 86 loir.— Po«t I.rxembOTrg, fi A  30 m.. 19 h. 8C* soir

NAMDR poar n ru e lle t , «  b .. 9  h ., i l  k. xO m .. S k- 10’ ,6 a. «0 ,
7  A 46 K ir. (D'Oliif aies pour Brazcilei, 8 h. »?, 11 k- 0! ,8  b. 66 s.), 
6  A  lO i. de La Halpe. (18 A  dc Groenexdael)

LUXEMBOURG ponr BruxeUe» (6 b. d’Arloa), 9  b. 16* m , 9  A 40  s 
bSLUZJUdUC-) f« c r CtMiierrt sz ^ ^  « h . OV iptr —

Lenvah [•axi A(M<ckot, D rl'**"-!, »  b-1?"?» 1© k< A ', S t  »[. 
-1 h . 1 1 «niT. ta. Anvert et D u re , B A 8 b. 51 i i  k
«», I  i ,  B», 7 h. iS  Kl». — Cive» po-.r C>-v-i'îel r t  Braxr'ie-, 1 \ 
06, t i  A  in  natia- *  a. SO k '. ' .  — CNulerr; p.-a» .- i ,  a.
Je IiOduliRiartî, S A 1 k- t t ,  5  h. i t ,  7 .-u î 7  _ ;'orc- 
thzU poer L-aiM «  Anvers, » A  £», * A 54, S A  n , p»i;, — J m e l  
J0-.1 B ien , ’.m vsla, Brrxviîe; r t  fic-re.-, ® '-.4 ,  « : % 48 »  ,  J  fc
7, 6 h .  48 .--rr

PK tIüB S p o u  r- ia s te ck e riS i, 7 ?;■>. tO h . r t  y fc
«4, soir.

p o v r f. s a , g  fc .a s , j-; h zv »
fi b . Mit.

Imu. éô P. KAÏiERfiHS, rue dos Boîleux, <i) bis

h'

h

Ayuntamiento de Madrid




